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Les 27: Mise à jour du fichier des 
grands bourgeois d’affaires suisses
Commentaires 
des départs

En deux ans, quatre départs. MM. 
Fritz Richner, Nello Celio, Ernest 
Gamper, W alter Boveri (M. E. Rein- 
hardt, de Zurich, figurait sur notre 
précédente liste; un peu abusivement, 
si nous pouvons nous exprim er ainsi; 
certes il se trouvait chez Brown-Bo- 
veri, au Crédit Suisse, et à Elektro- 
watt, ce qui est un triangle isocèle du 
capitalisme suisse! mais il était direc
teur et non administrateur du Crédit 
Suisse; erreur de lecture qui explique 
que nous ne l’avons pas porté en liste  
aujourd’hui; mais ce n ’est pas un dé
part; M. Reinhardt n’a que soixante 
ans; formé par l’administration fé 
dérale, il représente le type du mana
ger qui accède aux plus hautes sphè
res; il assure notam ment la liaison  
avec des holdings étrangers: M iche
lin, Socal).

Quatre départs aisém ent explicables. 
M. Celio, incom patibilité de ses an
ciens mandats et de sa magistrature. 
M. Richner est devenu président 
d’honneur (=  retraite) de l’UBS, M. 
Boveri de Brown-Boveri, tous deux  
sont nés en 1894. De même, M. Gam
per n’a gardé que son mandat chez 
G. Fisher.

Une remarque: les grandes banques

qui sont des lieux de rencontre essen
tiels des grands industriels assurent 
m ieux les rotations que le renouvel
lem ent de mandats à l’intérieur des 
entreprises. Leur rôle de liaison en 
est confirmé. Pour le reste, stabilité: 
la raison en est simple.

La plus grande partie des présen
ces sur cette liste s’explique par le 
fa it que ces bourgeois d’affaires d is
posent d’une grande fortune person
nelle: ou bien ils assum ent des res
ponsabilités directes dans leur entre
prise fam iliale, ou bien ils suivent la  
gestion de leur fortune au niveau  
m êm e de la  société. La moitié, au 
moins, de ces administrateurs sont 
dans cette situation. La Suisse a la  
réputation de posséder des entreprises 
de caractère fam ilial; même en ne te 
nant compte que des plus grandes, 
m êm e en recensant des sociétés ban
caires ou des assurances qui se prê
tent moins bien au repérage des for
tunes personnelles, on peut donc a f
firm er qu’une analyse de I’état-m ajor 
financier et industriel suisse confir
m e l’aspect « deux cents fam illes » du 
capitalism e suisse. On sait d’autre 
part, pour expliquer la lenteur du 
renouvellem ent des administrateurs, 
qu’il s’agit souvent de fonctions peu  
absorbantes et très royalement rétri
buées en tantièm es. On comprend 
donc!

Les nouveaux venus
Quatre départs, mais neuf nouveaux  

venus. Dans le cas particulier, cet ap
port est extrêm em ent significatif. Il est 
dû essentiellem ent à l’inclusion dans 
la  liste de classem ent d’Aar-Tessin et 
de Swissair. Ces sociétés plus que tou
tes les autres sont liées avec des col- 

• Iectivités publiques. Or elles vont per
m ettre d’abord à des hommes posses
seurs d’une entreprise et qui jouis
sent d’une grande fortune personnelle, 
d’accéder à la  dernière marche du ca
pitalism e. C’est le cas pour Théodore 
Boveri qui, à dire vrai, n’avait guère 
besoin de cet artifice; mais, grâce à 
Swissair, sont présents aujourd’hui 
MM. Gugelmann, Reinhardt, Schmid- 
heiny, Iselin. Inversement, M. Berch- 
told, adm inistrateur-délégué de Sw iss
air, est attiré par le groupe Schmid- 
heiny. Cette manière de renforcer son 
intégration à travers une entreprise 
sem i-publique est caractéristique de la 
vitalité et de la volonté de regroupe
m ent du capitalisme suisse. Significa
tif encore, au vu de l’accession de M. 
von Murait, de constater que la lia i
son essentielle aujourd’hui entre la  
science et l’économie se  fait par l ’in 
term édiaire d’un patricien bernois; 
mais notons que le pôle, sur ce plan, 
est Bâle: voyez les liaisons Nde M. von 
Murait avec les chimiques de Bâle, 

(Su ite  en dernière page.)

Entretiens U Thant—Kossyguine

§j XJ Than t (à droite), secrétaire général de l’ONU, a rencontré, lund i | |  
§§ au K rem lin , M. K ossyguine, chef du G ouvernem ent soviétique. Ils se §§ 
i f  sont en tre tenus de la situa tion  in ternationale ainsi que des questions =  
: I concernant l’ac tiv ité  des N ations Unies.

AU G R A N D  C O N S E IL  B E R N O IS

La surveillance de la raffinerie de Cressier
En rep rise  de séance, le  G rand  

Conseil bernois a p rem ièrem ent, lund i 
ap rès m idi, vo té  des créd it e t sub 
ventions au  chap itre  de la  d irection  
des tran sp o rts , de l ’énerg ie  e t de 
l’économie hyd rau lique  pour u n  m on
ta n t de 6,98 m illions de francs. T ou
jou rs concernan t cette  m êm e d irec
tion, les députés on t en tendu  des 
in terven tions, dont une  m otion re la 
tiv e  au m ain tien  de la Comm ission 
de surveillance  de C ressier. U n dé
p u té  de C ham pion s’est en e ffe t in 
qu ié té  du  fa it que, dès que le perm is 
défin itif d ’exp lo ite r se ra  déliv ré  à la  
ra ffin e rie  de C ressier, on s’a tten d  à 
v o ir d issoudre la Com m ission de su r
veillance générale  e t ses d iffé ren ts  
groupes. (Rappelons que ce tte  com 
m ission é ta it chargée de su rve ille r la

construction  de la raffinerie .) H. H u- 
ber, conseiller d ’E ta t, a  accepté la  
m otion, to u t en d éc la ran t que le  Con
seil exécu tif p roposera aux  au to rités 
fédérales de  m a in ten ir une com m is
sion in te rcan tona le  de surveillance. 
Q uant au G rand  Conseil, c’est à une 
g rande m ajo rité  q u ’il a accepté la 
m otion.

A van t d’en trep ren d re  l ’exam en 
d ’en trée  en  m atiè re  concernan t la  loi 
su r les finances de l’E ta t de Berne, 
les députés on t accepté p a r  126 voix 
con tre  2 le p ro je t de loi p o rtan t m o
d ification  des p rescrip tions re la tives 
aux  subventions e t aux  redevances. 
On se souvien t que ce p ro je t a é té  
exam iné d u ra n t tou te  la sem aine 
dernière.

Toujours le maccarthysme 
zurichois ?

L a p lus jeune  galerie  d ’a r t  de Zurich, 
La Fourm ière , qui ava it ouvert ses portes 
dans u n e  m aison destinée à ê tre  dém olie, 
à p rox im ité  de l ’im m euble du C orbusier, 
et où est déposée la « m achine à T in - 
guely », se trouve depuis quelques mois 
dans de sérieuses difficultés. A ctuelle
m ent, la  F ourm ière  a organisé une expo
sition de deux  a rtis te s  polonais d ’av an t-  
garde, le p e in tre  M arian  Szpakow oski et 
la g raph iste  Teresa Jakubow ska. A u v e r
nissage, où l ’a ttach é  cu ltu re l e t secré ta ire  
d’am bassade O rlow ski é ta it p résen t, le 
d irec teu r de la galerie  a déclaré que son 
existence é ta it un v éritab le  com bat de vie 
et de m ort avec les organes de la police 
des é trangers. La Fourm ière , qu i est abso
lum en t apolitique, s’est donné pour b u t 
de fa ire  connaître  les a rtis tes  de l’Est. De 
ce fait, elle vo it son action presque com 
p lè tem en t lim itée e t c ra in t de devoir se 
vouer à  une ac tiv ité  p lus « classique »...

'  * Grenoble:
Favre a réussi
W illy  Favre a obtenu  
lund i la deuxièm e m é 
daille d’argent des X "  
J e u x  o lym piques d’h iver  
pour la Suisse. N otre  
photo le
m ontre pendant la se
conde m anche du sla
lom  géant, lundi, oîi il 
s ’est classé à nouveau  
deuxièm e derrière K illy .

le Vaudois 
(dossard N° 13) savoure  
sa victo ire en compa  
gnie de K illy  (N° 3) et 
de l’A u trich ien  M essner, 
3". Les su p erstitieux  
pourront toujours dire 
que Favre doit sa m é 
daille à son num éro de 
dossard...

Q uatrièm e page [J)

Cela s ’est passé dans notre pays
Zurich: Logement, mon 

éternel souci
« pL* ~ J  ̂' 1

iiills

Selon des sta tistiques fournies par 
les au to rités com m unales, le canton 
de Z urich  com ptait 1018 appartem en ts 
vides au 1er décem bre 1967, soit 0,29 °/o 
du nom bre to ta l des logem ents. L ’a n 
née précédente, on en ava it dénom 
bré 1037 (0,30 °/o).

D ans la  ville  de Z urich, on n ’a dé
nom bré que 52 logem ents vides au 
l ,r  décem bre 1967, contre 152 l 'a n 
née précédente.

LAUSANNE : Agriculteurs romands 
et lait. — La F édéra tion  des sociétés 
d ’ag ricu ltu re  de la  Suisse rom ande a 
p ris  connaissance de la proposition 
du Conseil fédéra l d ’accro ître  la p a r ti
cipation  financière  des ag ricu lteu rs 
aux  fra is  de m ise en  v a leu r du  lait. 
D ans un com m uniqué, elle s’oppose à 
tou te  augm enta tion  de la  retenue.

RADOLFZELL : Meurtre au car
naval. — A Radolfzell, au  bord  du 
lac de C onstance, un  m anœ uvre  de 
16 ans a porté  p lusieurs coups de cou
teau , su r u n  m an œ u v re  de 31 ans, 
G. D ehn qui m arch a it sur la  route. Ce 
d ern ie r a  é té touché si sérieusem ent 
q u ’il est m ort peu  après. L ’au teu r du 
m eu rtre  fu t re tro u v é  dans la  n u it et 
lo rsque la police v in t le  chercher, il 
é ta it au  li t e t do rm ait tranqu illem en t. 
D evan t des p a ren ts  effondrés, il avoua 
son fo rfait. I l  décla ra  que, depuis la 
n u it de vendred i, il é ta it en tou rnée  
de ca rn av a l e t  qu ’il av a it passab le
m en t bu. P a r  hasard , il rencon tra

deux hom m es e t se d ispu ta  avec le 
p lus âgé. Lorsque ce d e rn ie r vou lu t 
lu i donner u n e  .correction, il so r tit 
son couteau et, p a r  tro is ou q u a tre  
fois, le  b lessa m ortellem ent. U nettoya 
son arm e soigneusem ent à la  m aison 
e t se lava  les m ains pleines de sang. 
E nsuite, il a lla  au  lit e t s’endorm it.

COMMISSION DES CARTELS : 
Pragmatisme mais efficacité... — Le 
conseiller na tional Schürm ann, p rés i
den t de la Comm ission des cartels , a 
relevé au cours d’une conférence de 
presse, que, 4 ans après l’en trée  en 
v igueu r de la loi su r les cartels , une 
v éritab le  doctrine n ’a pas encore pu 
ê tre  dégagée. La com m ission continue 
de trav a ille r  de façon p ragm atique. 
Mais son audience est très grande, ses 
avis sont écoutés e t suivis, à  te l poin t 
que dans certa ines b ranches on a pu 
consta ter que l ’ouvertu re  d ’une  en
quê te  de la  com m ission suffisait, à 
e lle seule, à e n tra în e r l ’abolition  de 
certa ines p ra tiq u es restric tives.

En 1967, la  com m ission a poursuivi 
son enquête  générale  su r  les p rix  im 
posés. U ne enquête  est en cours dans 
le dom aine des sp iritueux . La grande 
enquête  su r les banques se poursuit, 
e t un  rap p o rt est en voie d ’é labo ra
tion.

L ’ac tiv ité  fu tu re  de la com m ission 
se ra  no tam m ent m arquée  p a r  d iverses 
enquêtes dans le dom aine agricole.

S C H A F F H O U S E :  Augmentation
d’impôts ? — Le G ouvernem ent can 
tonal schaffhousois propose au G rand  
Conseil de fa ire  passer le  ta u x  de 
l’im pôt can tona l de 110 à  120, pour 
accro ître  les recettes. Si une te lle  p ro 
position é ta it acceptée, le déficit de 
1968 se ra it to u t de m êm e de 2 m illions 
de francs, m ais on pense pouvoir équ i
lib re r celui de 1969.

SAINT-GALL : Opération ratée. — 
La p e tite  M arlyse Schlupf, 10 ans, 
av a it é té happée p a r  une  scie, la  se
m aine dern ière , e t son b ras  av a it é té 
a rraché. E lle av a it é té aussitô t tr a n s 

portée  à  l ’H ôpital can tonal de S a in t- 
G all, où les m édecins ten tè ren t la  d if
ficile opération  de recoudre  la  p a rtie  
a rrachée. M alheureusem ent, ce fu t 
l ’échec, e t la fille tte  est décédée des 
suites de ses blessures.

BALE : Un an de prison pour un 
fuyard . — Le 23 m ai dern ier, un  au to 
m obiliste av a it happé une  fem m e, à 
la  P o rte  de Sain t-A lban , à Bâle, alors 
que cette  personne descendait du  tram  
e t vou lait trav e rse r la  rue. L ’au to 
m obiliste c ircu la it en tre  le tro tto ir  e t 
l’îlo t du tram . Il a v a it p ro je té  sa v ic 
tim e t*u sol e t ne s’a rrê ta  que 80 m è
tres p lus loin. R evenu su r les lieux de 
l ’accident, il v it que des passan ts s’a f
fa ira ien t au to u r de la m alheureuse, 
qui devait décéder peu après à l ’hô
pital, e t il p r i t  alo rs la  fuite. I l fu t 
a rrê té  chez lui alors q u ’il av a it déjà  
essayé d ’effacer les traces de la  colli
sion su r sa carrosserie. Le tr ib u n a l de 
B âle a condam né cet hom m e à un  an 
de prison  ferm e.
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O F F R E S  D’EMPLOIVille de LA CHAUX-DE-FONDS
Votation fédérale d es  17 et 18 février 1968 
concernant l'octroi d 'une amnistie fiscale 

générale
SONT ÉLECTEURS

Tous les  c i to y e n s  su isses ,  â g é s  d e  20 a n s  révo lus ,  d o m i
cil iés  à La C h au x -d e-F o n d s ,  o n t  le  d ro i t  d e  p a r t i c ip e r  à 
c e t t e  v o ta t io n .
Il e s t  r a p p e l é  q u 'e n  m a t i è r e  f é d é r a l e ,  seu ls  le s  h o m m e s  
o n t  le d ro i t  d e  p r e n d r e  p a r t  au  scrutin.

LOCAUX DE VOTE
C e n tre :  Halle  aux  e n c h è r e s ,  rue  Ja q u e t-D ro z  23 
F o rg es :  C o l lè g e  d e s  Forges ,  a v e n u e  d e s  F o rg e s  16 
C h a r r iè re :  C o l lè g e  d e  la C h a r r iè re ,  C h a r r iè re  36 
Les é le c t e u r s  d o iv e n t  v o t e r  d a n s  leur  c irc o n sc r ip t io n  é l e c 
to r a l e  r e s p e c t iv e .

HEURES DU SCRUTIN
S a m ed i  17 f é v r ie r  1968, d e  9 à 19 h.
D im anche  18 f é v r ie r  1968, d e  9 à 13 h . '

VOTES PAR CORRESPONDANCE
Les é le c t e u r s  a b s e n t s  d e  la lo ca l i té  e t  qui d é s i r e n t  v o t e r
p a r  c o r r e s p o n d a n c e  d o iv e n t  e n  fa ire  la d e m a n d e  p a r
écr i t  au  b u r e a u  d e  la P o l ice  d e s  h a b i t a n t s  a v e c  in d ic a 
t ions  d e s  motifs.  La d e m a n d e  d e v r a  p o r t e r  l ' a d r e s s e  
e x a c te ,  nom , p r é n o m  e t  a n n é e  d e  n a is sa n ce .

VOTES ANTICIPÉS
Les é l e c t e u r s  p e u v e n t  e x e r c e r  leur d ro i t  d e  v o t e  aux 
lieux c i - a p rè s  :
A la P o lice  d e s  habitants, rue d e  la Serre 23:
d u  m e rc re d i  14 fév r ie r  au  v e n d r e d i  16 f é v r ie r  1968, d e  
7 h. 30 à  18 h. (le v e n d r e d i  ju sq u 'à  18 h. 30).
Au p o s te  d e  p o lice , p la c e  d e  l'H ôtel-de-V ille  :
du  m erc re d i  14 fé v r ie r  au  v e n d r e d i  16 fév r ie r ,  e n t r e  les 
h e u r e s  d e  b u r e a u  i n d iq u é e s  c i-d essu s .  Le s a m e d i  m atin  
17 f é v r ie r  1968, ju sq u 'à  6 h.

VOTES DES MALADES
Les m a l a d e s  e t  le s  infirmes qui d é s i r e n t  q u e  leu r  v o t e  
so i t  recue il l i  à d o m ic i le  d a n s  le  r e s so r t  com m unal ,  d o iv e n t  
e n  fa ire  la d e m a n d e  au  b u r e a u  é le c to ra l  d e  leur c ir c o n s 
c r ip t ion .  C o l lè g e  d e s  Forges ,  tél . 2 77 57; Halle  aux  e n 
c h è re s ,  tél .  2 41 25 ; c o l l è g e  d e  la C h a rr iè re ,  tél .  3 22 83.

CARTES CIVIQUES
Pour les  p e r s o n n e s  qui a u ra ie n t  é g a r é  leu r  c a r t e  c iv ique ,  
p o u r  le s  c a s  sp é c ia u x  e t  le s  r e n s e ig n e m e n t s ,  le  b u r e a u  
d e  la Po l ice  d e s  h a b i t a n ts ,  rue  d e  la S e r r e  23, tél. 2 48 21, 
se r a  o u v e r t  p e n d a n t  t o u te  la d u r é e  d u  scrutin, so i t  le 
s a m e d i  ju sq u 'à  19 h., e t  le  d im a n c h e ,  d e  9 h. à 13 h.

La C h au x -d e-F o n d s ,  ie  2 fév r ie r  1968.
POLICE DES HABITANTS.

P I A N O
A VENDRE (cas ur
g e n t) ,  t r è s  b a s  
prix, b e a u  p ian o .  
Tél. (039) 2 75 68.

LIVRES
d 'o c c a s i o n  tous g en re s  
an ciens  el  modernes 
Achat v en te  èchanqe 
-  librair ie  oiace du 
Marché téi ? 33 72

e t  p o u r ta n t _  
elle  v o it m ieux  !

a v e c  d e s  v e t te s  île c o n tac t
VON I

T 4 I.23803  Av.LEOPOLD-ROBERT91 
L aboratoire t ^ é t a g *

w .homme„ 
-■.femme/

Circulan v o u s  soula» 
g é r a  e t  combattra  
a v ec  s u c c è s  l e s  trou* 
b le s  c ircu la to ires  I
Circu ian  c h e i  v o t re
o h a r m a c l e n  e t  d r o 
g u i s t e  1 li tr e  Fr 20 55 
11 25 4 95

VILLE DU L 0 C L E

Votation fédérale  
d e s  17 e t  18 février 1768

Local d e  v o te :  g r a n d e  s a l te —d e  la 
Croix-Bleue, France  8.
H eures d 'ouverture du scrutin: sa m e d i
17 fév rie r ,  d e  9 à 19 h., d im a n c h e
18 fév rie r ,  d e  9 à 13 h.
V ote an tic ip é: le s  é l e c t e u r s  p e u v e n t  
e x e r c e r  leur  d ro i t  d e  v o t e  p a r  an t ic i 
p a t io n  au p o s te  d e  p o lic e , d u  m e r 
c re d i  14 fév r ie r  au  s a m e d i  17 févrie r ,  
à 6 h.
V ote  d e s  m ala d es: le s  infirm es e t  les  
m a l a d e s  i n c a p a b l e s  d e  s e  r e n d r e  au 
scrutin  p e u v e n t  d e m a n d e r  d e  fa ire  
recue il l ir  leur  v o t e  à  d o m ic i le  en  
s 'a d r e s s a n t  au secrétaria t com m unal 
jusqu'au v e n d red i 1é février, à 18 h., 
ou  au bureau é lec to ra l jusqu'au d i
m anche 18 février, à  10 h.

LE CONSEIL COMMUNAL

COMMISSION SCOLAIRE 
DE LA CHAUX-DE-FONDS 

Ligue pour la p rotection  
d e  la nature 

Club jurassien

Mardi 13 février  1968, à 20 h. 15,
à l 'a m p h i th é â t r e  

d u  c o l l è g e  Prim aire

C o n f é r e n c e  p u b l iq u e  e t  g ra tu i t e  
a g r é m e n t é e  d e  p ro j e c t io n s

Les plantes 
protégées

par M. ADOLPHE ISCHER,
Dr è s  s c ie n c e s ,  N e u c h â te l

UNE BONNE PUBLICITÉ 
LePeuple-LaSentinelle

HOPITAL DE LA CHAUX-DE-FONDS

L'Hôpital d e  la ville  d e  La C h a u x -d e-F o n d s  m et  
au  c o n c o u r s  les  p o s t e s  su ivan ts :

une secrétaire 
médicale

p o u r  la d a c t y l o g r a p h i e  d e s  r a p p o r t s  e t  t r a v a u x  
adm in is t ra t i f  du  s e rv ic e  d e  ra d io lo g ie .

une employée 
de bureau

p o u r  les  t rav a u x  adm in is t ra t i fs  au  b u r e a u  d e  ré 
c e p t io n  d e s  m a la d e s .

une employée 
de bureau

p o u r  d iv e r s  t rav a u x  adm in is tra t ifs .

A g e : 20 a n s  minimum, 40 a n s  maximum.

E xig en ces: d e  p r é f é r e n c e  fo rm at io n  c o m m e rc ia le  
c o m p l è t e  a v e c  d ip lô m e  d 'u n e  é c o l e  d e  c o m m e rc e  
ou  t i t re  é q u iv a le n t .

Travail  v a r ié  e t  in té re s sa n t .

Traitem ent: se lo n  c a p a c i t é s  e t  e x p é r i e n c e .

En trée  e n  s e r v i c e  I m m é d ia te  ou  d a t e  à conven ir .

C e s  p o s t e s  p e r m e t t e n t  a u x  t i tu la i res  d e  b é n é f i c i e r  
d e s  a v a n t a g e s  so c iau x  o ffe r ts  p a r  l 'ad m in is tra t io n  
c o m m u n a le .  Les o f f res  d e  s e r v ic e s  m a n u sc r i te s  
a c c o m p a g n é e s  d 'u n  curriculum v i t a e  e t  d e s  c o 
p i e s  d e  ce r t i f ic a ts  d o iv e n t  ê t r e  a d r e s s é e s  au  
d i r e c te u r  d e  l 'hôp ita l ,  C h a sse ra i  20, La C h au x -d e-  
Fonds  (tél.  0 3 9 /3  53 53), j u s q u 'a u  24 f é v r ie r  1968.

MUSÉE D’HORLOGERIE 
LA CHAUX-DE-FONDS

CH EFS-  
D’OEUVRE 
DU XVIémo 
SIECLE.
HORLOGES DE 
TABLE DE LA 
COLLECTION 
J. FREMERSDORF 
DU 20  JANVIER  
AU 17 MARS 68.

CHAQUE JOUR DE 19h A 2lh . 
SAMEDI ET DIMANCHE 
DE lOh A 12h ET DE 14U A 1 7 h .

Faites lire 
votre journal

La Fabrique d'Ebauches du Landeron

ATELIER DE LA CHAUX-DE FONDS
cherche quelques  

■
mécaniciens régleurs 
de machines
comme chefs d e  groupe

B

personnel féminin 
de fabrication
pour ébavurage et visitage  
d'ébauches (travaux propres)

(Su isses  ou  é t r a n g e r s  a v e c  p e rm is  C ou  frontal iers)

E n trée  im m é d ia te  ou  d a t e  à co n v en ir .

Faire o f f res  au  b u r e a u  d e  l 'a te l ie r ,  rue  du  C rê t  7, 
ou  t é l é p h o n e r  au  N° 0 3 9 /3  25 21.

BERNARD GOLAY S.A.
HORLOGERIE DE PRÉCISION 
RECHERCHE ET ÉLECTRONIQUE

c h e r c h e  d e s

horlogers
c a p a b l e s  d e  s ' a d a p t e r  à d e s  t ra v a u x  d e  p ré c is io n  
e t  d e  q u a l i té .

S 'a d r e s s e r  à :  1007 Lausanne, chem in d e s  Croix-'’
R o u g es 2 ( 0  22 56 36).

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
12 fé v r i e r  1968
N a issa n ces

L e o na rd i  D av id ,  fils d e  F r a n c e s c o ,  o u v r ie r ,  
e t  d e  C o n c e t t a  n é e  Di V in cenzo .

B e r g u e r a n d  T h ie r ry -R ay m o n d ,  fil s d e  Ray- 
m o n d -H en r i ,  e m p l o y é  d e  b u r e a u ,  e t  d e  De- 
n i se -F o i-O d i l ia  n é e  Cat tin .

B r e g u e t  A nne-S y lv ie ,  f il le  d e  G é r a l d O e a n ,  
p h a r m a c i e n ,  e t  d e  D an ie l l e  n é e  Vir ieux.

C ip o l la  S o n ia ,  fil le  d e  P ao lo ,  m e n u i s i e r ,  
e t  d ' I m m a c o l a t a  n é e  V i ta g l ia n o .

C a l a m e - L o n g je a n  C la u d in e - H i ld a ,  fil le  d e  
P i e r r e -A d h é m a r ,  e m p l o y é  d e  b u r e a u ,  e t  d e  
M a r i e - M a d e le i n e - f c e n é e  n é e  J a g g i .

To m bar i  Yvan , fils d e  M aur iz io ,  m a ç o n ,  e t  
d e  Li liana n é e  Ricci.

Boil la t M u r i e l l e - T h é r è s e - G e r m a f n e ,  fi lle d e  
3 e a n - F r a n ç o i s - J o s e p h ,  b o u l a n g e r - p â t i s s i e r ,  e t  
d e  T h é r è s e - P a u l e t t e O o s e t t e  n é e  B u ch w a ld e r .

M azza  S on ia ,  f il le  d e  R em o -G io v an n i ,  b o u 
c h e r ,  e t  d e  Klara-Lydia  n é e  J e a n n e r e t .

D écès
Z a u g g  G u s t a v ,  b o î t i e r ,  n é  l e  4 avri l  1894,

En c a s  d e  d é c è s  a d r e s s e z - v o u s  à

E. Guntert & Fils
Numa-Droz 6 t é l  four e t  nuit 2 44 71

A rt ic le s  m o r t u a i r e s  — C e r c u e i l s  
T r a n s p o r t s  a u t o  — Prix m o d é r é s

é p o u x  d e  G e o r g e t t e  n é e  G e b h a r d t  (Tui le
r ie s  24).

P onc ion i  Luigi - Ro d o lfo ,  o u v r ie r ,  n é  le  
8 s e p t e m b r e  1901, v eu f  d e  Luigia  n é e  Lironi 
(F o r g e s  17).

D i te sh e im  M au r ic e ,  a r c h i t e c t e ,  n é  le  12 
ju i l l e t  1926, é p o u x  d 'A r l e t t e - S i m o n e  n é e  
Dreyfus .

D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE

Les demi-finalistes sont connus
Avant Se Grand Conseil neuchâtelois

B o x e

A près les é lim inato ires na tionales 
qu i se son t déroulées à B erne, voici 
l ’o rd re  des dem i-fina les qu i se d is
pu te ro n t le  18 fév rie r  à Z urich  :

M ouches : W alter C hervet (Berne) 
—A eberhard  (Toedi) ; D urussel est 
qualifié  d ’office po u r la  finale.

Coqs : G eeser (Lucerne)—Stoffel 
(Zurich); S pavetti (Berne)—Cagnazzo 
(La C haux-de-F onds).

P lum es : M ichaud (Colom bier)—Vo- 
gel (Bâle); P o rtm an n  (Sain t-G all)— 
R oth (Berne).

Légers : B rechbüh l (Berne)—C har
riè re  (Bulle); V itali (Genève)—G rim m  
(Brougg).

Surlégers : R ind lisbacher (Berne)—

Ce concours s’est déroulé  d im anche 
à la S erm en t (T ête-de-R an) p a r  un  
tem ps splendide e t u n e  .neige très 
bonne. Il fu t o rganisé p a r  la  section  
de La C haux-de-F onds e t a réu n i des 
p a rtic ip an ts  du Locle, de P eseux  et 
de La C haux-de-F onds. R ésu lta ts  : 

Slalom, spécial (2 m anches). — D a
m es : 1. M. G rünig  ; 2. C. S taeh li ; 3. 
R. V uilleum ier. — Ju n io rs  : 1. J .-P h . 
E isenring  ; 2. M. Ruegg ; 3. C. M ar- 
tin ier. — Seniors : 1. B. V uilleum ier ; 
2. F. R aw yler ; 3. C. V uilleum ier. — 
V étérans ; 1. G. S taeh li ; 2. H. G rünig.

Slalom  géant (2 m anches). — D a
m es : 1. M. Schindelholz ; 2. K. P e ti t-  
je an  ; 3. J. V uilleum ier. — Ju n io rs  :
1. E. Vogel ; 2. J . S taeh li ; 3. J .-P h . 
E isenring. — Seniors : 1. F. R aw yler ;
2. B. V uilleum ier ; 3. C. V uilleum ier.

H ein iger (U ster);' F iucci (Genève)— 
K u b le r (W interthour).

W elters : H ebeisen  (Berne)—Vigh 
(Bâle); G schw ind (G ranges)—A eschli- 
m an n  (Soleure).

S u rw e lte rs  : Ilgenm ann  (U ster)— 
E rb e r (Bienne); W eissbrodt (Colom
bier)—K issling  (Granges).

M oyens : N ussbaum  (Genève)—B er- 
gonzi (Lucerne); Schüpbach (Brougg) 
—S zathm ary  (Uster).

M i-lourds: F ah rn i (Thoune)—S chaer 
(Bienne) ; N a te r (Bienne)—W alcher 
(Toedi).

L ourds : L aissue (Genève)—P in i (Lu
cerne) ; M eier (W interthour)—Szalai 
(Berne).

Combiné. — Dam es : 1. M. G rünig, 
La C haux-de-F onds ; 2. M. S ch indel
holz, Le Locle ; 3. K. P e titjean , Le 
Locle ; 4. M. H uguelet, Le Locle ; 5. 
Jo se tte  V uilleum ier, La C haux -de- 
Fonds ; 6. M. R obert, L a C haux -de- 
Fonds ; 7. Jocelyne V uilleum ier, La 
C haux-de-F onds. — Ju n io rs: 1. J .-P h . 
E isenring , Le Locle ; 2. M. Ruegg, La 
C haux-de-F onds ; 3. C. M artin ier, La 
C haux-de-F onds ; 4. J. S taeh li, La 
C haux-de-F onds ; 5. P . S taeh li, Le 
Locle ; 6. R. M üller, P eseux  ; 7. P.-Y. 
Droz, La C haux-de-F onds. — Seniors:
1. F. R aw yler, L a C haux-de-F onds ;
2. B. V uilleum ier, L a C haux-de-F onds;
3. C. V uilleum ier, La C haux-de-F onds;
4. R. H uguelet, Le Locle ; 5. C. Jub in , 
La C haux-de-F onds ; 6. K. P etitjean , 
Le Locle ; 7. J .- J . W enger.

ECOLE INTERCANTONALE DE 
GARDES FORESTIERS A LYSS. —
Le Conseil d ’E ta t propose d ’accep ter 
une  partic ip a tio n  à la  construction  
d ’une Ecole in te rcan tona le  de gardes- 
fo restiers à Lyss. La p a r t  de n o tre  
can ton  est fixée à 120 000 fr., le  p rix  
to ta l de la construction  e t de son équ i
pem en t se m onte à 1 700 000 fr. L ’école 
p ro je tée  p o u rra  recevoir une tr e n 
ta in e  d ’élèves e t no tre  can ton  a u ra it 
le  d ro it à  une ou deux places. N otre 
p a r t aux  fra is  d ’exp lo ita tion  sera  cou
verte  p a r  le budget du D épartem en t 
de l ’ag ricu ltu re .

AMÉNAGEMENTS AUX INSTAL
LATIONS MILITAIRES DE COLOM
BIER. — Le Conseil d ’E ta t dem ande 
au  G rand  Conseil de vo ter un  c réd it 
de 900 000 fr., destiné à l ’am énage
m en t d ’a te lie rs 540 000 fr., à  la  ré fec
tion des in sta lla tions de chauffage de 
la  caserne I e t du château  230 000 fr. 
e t à  l ’agrand issem ent des in s ta lla tions 
de stockage de com bustible 130 000 fr.

NÉCESSITÉ D’UN TROISIÈME 
JUGE D’INSTRUCTION. — L ’aug 
m en ta tion  de la  population, le  déve
loppem ent considérable de la  lég isla
tion, on t eu pour conséquence d ’im 
poser la désignation  d ’un  juge sup 
p léan t ex trao rd ina ire , qu i a  fin i pat- 
ê tre  occupé pou r la  m ajeu re  p a rtie  de 
son ac tiv ité  p a r  ce tte  suppléance. La 
nom ination  d ’un  tro isièm e juge  d ’ins
truc tion  sem ble donc s’im poser comm e 
une m esure u rgente . Le Conseil d ’E ta t 
propose donc au G rand  Conseil de 
vo ter le décret nécessaire à la  ré v i
sion du Code de p rocédure pénale,

m odifian t no tam m ent l’artic le  103, qu i 
dev iend ra it le su iv an t :

« L ’un  des juges d ’instruc tion  in s
t r u i t  les causes dans les d is tric ts  du 
Locle e t de La C haux -de-F onds; les 
deux au tre s  juges dans les d is tric ts  de 
N euchâtel, de B oudry, du V al-d e -T ra - 
v e rs  e t du  V al-de-R uz.

» Les tro is juges d ’instruction  se 
supp léen t m utuellem ent. Ils peuven t 
p rocéder su r l’ensem ble du te rrito ire  
neuchâtelo is à  tou tes les opérations 
po u r lesquelles ils sont hab ilités p a r  
la loi. »

Améliorations foncières 
et adductions d 'eau

Voici u n  résum é du rap p o rt du Con
seil d ’E ta t au G rand  Conseil :

Sous la  désignation  de trav au x  
d ’am éliorations foncières, on désigne, 
selon la loi fédéra le  su r l ’ag ricu ltu re , 
du  3 octobre 1951, e t selon n o tre  loi 
can tonale  du 21 m ai 1958, non seule
m en t les in te rven tions de l ’hom m e 
dans le  sec teu r des te rre s  (rem anie
m ents, drainages, chem ins), m ais aussi 
dans les bâ tim en ts destinés aux  ex 
p lo ita tions ou aux  organ isations coo
péra tiv es de m ise en  valeur.

L ’am énagem ent du te rrito ire  e t ses 
nom breux  problèm es nous ont, dès le 
début, convaincus qu ’il n ’é ta it pas pos
sible d ’am énager une  région sans p ro 
céder à u n  rem an iem en t parcella ire . 
Inversem en t, tou te  réa lisa tion  d ’un  
rem an iem en t p arce lla ire  doit ê tre  
conçue e t effectuée dans le cadre de 
l ’am énagem ent du territo ire .

D ans la  dem ande de c réd it global 
de 7 640 000 fr. qu i vous est présen tée,

nous nous som mes lim ités aux  trav au x  
d ’am éliorations indispensables e t u r 
gen ts à  réa lise r pou r la  p lu p a r t en 
cinq ou six  ans.

E n p rem ière  urgence, il y a lieu  de 
résoud re  des problèm es v itau x  pour 
l ’ensem ble de la population  de certa i
nes régions encore insuffisam m ent 
équipées, tels que l ’adduction  d ’eau 
e t la  construction  de chem ins. D ans 
cet o rd re  d ’idées, sont aussi com prises 
les am éliorations foncières des te r r i
to ires touchés p a r  le tracé  des rou tes 
(nationale 5, p én é tran te  du  V al-de- 
T ravers). Nous précisons que dans le 
ra p p o r t d ’in fo rm ation  concernan t le 
p rogram m e généra l des nouvelles dé
penses à  envisager, du  18 av ril 1967, 
u n  m on tan t de 6 m illions de francs a 
dé jà  é té  p révu  pour le subven tionne- 
m en t des trav au x  qui von t ê tre  énu
m érés dans le p résen t rapport. 
PROGRAMME DES TRAVAUX
— A dduction d ’eau à  la  vallée de La 

B révine.
— A dduction  d ’eau  à La Jo u x -d u - 

P lâne.
— C onstruction  de from ageries pour 

la  région de La C ôte-aux-Fées—La 
M ontagne-de-B uttes.

— C onstruction  d ’une nouvelle cen
tra le  la itiè re  à La C haux-de-Fonds.

— S yndicat d ’am élioration  foncières 
du V al-de-T ravers ouest, ex tension 
su r la  com m une de B uttes.

— S yndicat d ’am éliorations foncières 
de M ontm irail.

— Syndicat d ’am éliorations foncières 
des deux  Thielles.

— C onstruction  u rgen te  de chem ins 
agricoles.

— Ferm es de colonisation au p lateau  
de W avre.

Le concours cantonal d es  Amis de la Nature
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Praticable uniquement avec chaînes ou pneus à neige...
Combien de cols — m êm e de faib le 

a ltitude — dem eurera ien t-ils  im p ra ti
cables pendan t les mois d ’h iv er si 
une arm ée d ’hom m es n ’é ta it à  l ’oeu
vre p resque sans in te rru p tio n  pou r 
assurer le passage su r une grande 
partie  de nos rou tes de m ontagne.

B ien que la  p lu p a rt des au tom obi
listes n ’aien t q u ’un  sourire  condescen
dant pour le  col de l ’A lbis, en  ra ison  
de sa « m in i-a ltitu d e  » (793 m.), nous 
l ’avons choisi pou r no tre  reportage, e t 
nous avons pu  consta te r que le dé
b laiem ent de la  neige pose là  aussi 
des problèm es non négligeables.

T an t que le déb laiem ent doit ê tre  
effectué, deux hom m es assu ren t le 
service de contrôle su r l ’Albis. En cas 
de fortes chutes de neige, comm e 
çellesi/qui sav en t,,p ro d u ite s  au  début.i 
de janv ier, ils appellen t à  la  r è s -^  
éousse d ’au tres  hom m es du service 
can tonal des trav au x  publics. D ans les 
cas sérieux, des en trep rises p rivées 
app o rten t aussi le u r  concours.

Si nous adressons au jo u rd ’hu i des 
louanges à l ’équipe de l ’A lbis, ils vont 
n a tu re llem en t aussi à tou tes les a u 
tres qui on t accom pli leu r d u r trav a il 
su r nos principales rou tes de m on
tagne.

Une mauvaise journée
Nous nous trouvions su r l ’A lbis un  

certa in  jo u r de la  p rem ière  quinzaine 
de janv ie r. I l ava it neigé p endan t 
toute la  nuit, si b ien  q u ’il y  ava it p a r
ticu lièrem ent à fa ire  au cours de la  
journée suivante.

Le chef de l ’équipe, dé jà  depuis 
plus de 20 ans au  service du  D épar

tem en t can tona l des tra v a u x  publics, 
nous décla ra  que la  situa tion  n ’ava it 
pas été aussi critique  depuis des an 
nées. « Le p ire  », nous d it-il, « ce sont 
les congères. A peine a - t-o n  libéré  un  
tronçon  de la  ro u te  que le v en t souf
fle  de nouvelles m asses de neige su r 
la  chaussée e t que to u t est à  recom 
m encer. » D ans de te lles conditions 
d ’enneigem ent, l ’équipe com m ence dé
jà  à  o u v rir  la  rou te  à q u a tre  heures 
du  m atin . Les hom m es ne seron t guère 
ren tré s  chez eux  av an t h u it heures 
d u  soir. A ucun d ’eux  ne  s ’étonne si 
l ’on v ien t de nouveau  les chercher deux 
heures p lus ta rd , alors qu ’ils son t en 
tra in  de se réch au ffe r dans u n  café, 
p o u r rép an d re  du  sable ou du  sel. 
L orsqu’il neige sans in te rrup tion , ces 

■ hom m es ; c son t constam m ent su r la  
b rèche  au  po in t q u ’ils fin issen t p a r  
p e rd re  la  notion  du  tem ps e t ne sa 
v en t plus trè s  b ien  si l ’on est un  d i
m anche ou un  jo u r de sem aine.

V ers d ix  heures, il y  eu t une  brève 
pause, ap rès quoi le  tra v a il re p r it de 
p lus belle. Les p rem iers sk ieurs a r r i
v è ren t en vo itu re , s’a tten d an t n a tu 
re llem en t à tro u v e r toutes les places 
de parc  déjà  débarrassées de la  neige.

Nous avons voulu  dem ander au  chef 
d ’équipe ce q u ’il pensa it d u  com por
tem en t des autom obilistes en  général. 
« B ien sûr, il y  a de nom breux  con
ducteu rs convenables, m ais l ’on re n 
contre  aussi beaucoup d ’incorrigibles. 
Les pan n eau x  in d iq u an t q u ’u n  col 
n ’est p ra ticab le  q u ’avec des chaînes ou 
des pneus à neige son t p a rfa item en t 
en ordre, m ais ils sont souvent aussi 
p lacés là  où ils ne se ra ien t ce rta in e 

m en t pas nécessaires. L a p lu p a rt des 
au tom obilistes le saven t e t n ’y p rê ten t 
p a r  conséquent guère d ’a tten tion . 
C’est donc nous qu i devons a lle r les 
dépanner. Si on leu r fa it rem arq u er 
q u ’ils au ra ien t pu  au  m oins m on ter 
des pneus à neige, ils son t offensés e t 
se lam en ten t : « O uvrez donc les yeux: 
» vous voyez b ien  que les pneus à 
» neige son t m ontés !» E n y  reg a rd an t 
de p lus près, on constate que ces soi- 
d isan t pneus à neige ressem blen t 
beaucoup à ce que l ’on p o u rra it appe
le r  de m auvais pneus d ’été. » P en d an t 
ce tte  journée, nous avons été p a r t i
cu lièrem en t frappés p a r  l ’insouciance 
de nom breux  tou ristes é trangers, en 
p a rticu lie r  allem ands. S u r les quelque 
v ing t véhicules que nous avons vus, 

; aiaçaD tB 'était,éguip$rde chaînes o u ,d e  
p neus; à  neige, i » s  inconscients on t 

. toujauBS'.jde_La, chance. 1. Q u. tout, -au 
m oins dans la  p lu p a r t des cas.

Tous les au tre?  autom obilistes qui 
c ircu len t dahs de te lles conditions 
sans u n  équ ipem ent d ’h iver on t aussi 
de la  chance. L eu r com portem ent 
p e u t ê tre  certa inem en t tax é  de « c ri
m inel ». A  quoi se r t une p e tite  am ende 
lo rsque de tels écervelés sont a t 
trap és  ? Le m anque de personnel pour 
le  déb laiem ent de la  neige p o u rra it 
ê tre  réso lu  d ’une m an ière  idéale, e t 
l ’E ta t y  gagnera it encore de l ’argen t, 
si l ’on é tu d ia it sérieusem ent no tre  
p roposition  : en  plus de l ’am ende, un  
« o rd re  de m arche  » pou r u n  à cinq 
jo u rs  de tra v a u x  de déblaiem ent. P e r
sonne n ’ignore que c’est là  une  occu
pa tion  trè s  saine, qui con tribue à a i
gu iser l ’ap p é tit !

E n h au t à gauche:
Tant que la route est recouverte par de telles masses de neige, tout automo
biliste éprouvera de sérieuses difficultés à passer.

E n h a u t à dro ite :
Le rotor du chasse-neige doit être débarrassé à intervalles réguliers de la neige 
qui s’y  est incrustée.

En bas:
Deux homines ne suffiraient jamais à dégager toutes les places de parc. L ’em 
ploi du chasse-neige leur facilite considérablement la tâche.
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Les joies de l'hiver! Ce postier a dû déblayer la neige pendant deux heures Bien que les travaux de déblaiement soient en grande part ie  mécanisés, ils exigent encore de gros efforts corporels, 
jusqu’à ce que sa voiture soit dégagée. Toutes les bornes doivent être dégagées avant le passage du  chasse-neige.
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LE P E U P L E — LA SENTI NELL E M a r d i  13  f é v r i e r  1 9 6 8

D ’U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ’U N  S P O R T  A L' AUTRE D ’UN S P O R T  A  L' AUTRE

Handball:
La Chaux-de-Fonds battue

L ausanne-V ïlle  bat La C haux-de-  
Fonds, 18-13. — Les handba lleu rs  
ch aux -de-fonn ie rs  on t rencon tré  L au - 
sanne-V ille  chez lu i e t on t p erdu  le 
plus régu liè rem en t du m onde. I l est 
v ra i que ce tte  ren co n tre  ava it é té 
prise  sans conviction p a r  l’équipe 
chaux -de-fonn iè re , pu isqu ’elle ne p eu t 
plus ê tre  re jo in te  en tête.

F o o t b a l l

Les Suisses sont en Israël
V ictim e d ’u n  acciden t de trav a il, le 

gard ien  K arl G rob (Zurich) n ’a  pas 
pu re jo in d re  ses cam arades de l ’équipe 
suisse av an t son d ép a rt po u r Is raë l 
et C hypre. Le coach E rw in  B allabio 
a fa it  appel à  B arlie  (Servette) poul
ie rem placer. D’a u tre  p a rt, en a r r i
v an t à T el-A viv, E ly  T acchella a 
appris, p a r  u n  té lég ram m e déposé 
à l’aéroport, le  décès de son père, 
victim e d ’une  crise  card iaque  à  l’âge 
de 56 ans. Le L ausanno is est rep a rti 
en av ion  ce m a tin  p o u r la  Suisse.

E n principe, à  T el-A viv , po u r le  
m atch de m ercredi, B allab io  a lignera 
la fo rm ation  su ivan te  : K unz ; P fir-  
ter, B ionda, M ichaud, P e rro u d ; O der- 
m att, M arti, D u rr ; K unzli, A m ez- 
Droz, Q uentin . E n seconde m i-tem ps, 
C itherle t rem p lace ra it M arti e t Z ap- 
pella Amez-Droz.

WILLY FAVRE, médaille d’a rg e n t

« E T  POURTANT, JE N ’AIME PAS  
DU T O U T  LE B R O U I L L A R D »

S p o r t - T  o t o

L iste des gagnan ts du  concours des
10 e t 11 fév rie r : 5 gagnan ts  avec 
13 points à 30 319 fr. 30; 178 gagnan ts 
avec 12 po in ts à  851 fr. 65 ; 2153 ga
gnan ts  avec 11 po in ts à 70 fr. 40 ;
13 744 gagnan ts avec 10 p ts  à  11 fr. 05.

Si K illy  a confirm é ses p ré ten tions 
e t les pronostics, le Suisse  W illy 
Favre, pou r sa pa rt, a égalem ent con
firm é qu ’il est ac tue llem en t dans une 
form e splendide. Comme les F ra n 
çais, il e st a rr iv é  dans sa m eilleure 
condition  au  m om ent des Jeux .

E t p o u rta n t le sk ieu r des D iable- 
re ts  fu t l ’u n  des dern ie rs à  ê tre  sélec
tionné po u r G renoble. Il ava it été 
blessé en d éb u t de saison et, lo rs des 
p rem ières g randes courses in te rn a 
tionales, il av a it eu de la  pe ine  à 
re tro u v e r  le  ry thm e. Mais, l’essentiel, 
F av re  a ten u  bon h ie r  e t sa m édaille 
d ’a rg en t fa it p laisir. A près D aetw yler, 
c’est un  deuxièm e R om and qui m onte 
su r le  podium .

Si la seconde m anche n ’a pas m o
difié le c lassem ent de la  p rem ière  en  
ce qu i concerne les deux  prem iers, 
il n ’en  va pas de m êm e pou r la  suite, 
pu isque  l’A u trich ien  H eini M essner 
a rap p o rté  à son pays sa p rem ière  
m édaille  m ascu line en v en an t souf
fle r  la  tro isièm e p lace à G uy P érilla t. 
C ette  deuxièm e m anche a, d ’au tre  
pa rt, é té  in fin im en t p lus difficile  que 
la prem ière .

« La v is ib ilité  é ta it bonne au  départ, 
e t ce su r  quinze portes environ. E lle 
fu t en su ite  m auvaise p en d an t tre n te  
portes e t de nouveau  acceptable su r

L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
Mardi 15 février 1968
SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R endez-vous 

d e  se iz e  h eu res. 17.00 Inf. 17.05 Bonjour les 
en fan ts . 17.30 Jeu n esse -C lu b . 18.00 Inf. 18.05 
Micro d a n s  la v ie . 19.00 M iroir du m onde.
19.30 Bonsoir le s  en fan ts! 19.35 Disc-o-matic.
20.00 M agazine 68. 20.20 In te rm èd e  m usical.

- 2Q.30 «lyanoyu. drarçif. , g2.30 ln.f., -, 22.35 Jeux 
o lym piques . 23.15 D isques. 23.25 Miroir- 
de rn iè re .

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M usica d i fine p o m erig g io . 18.00 Jeu n e sse - 
Club. 19.00 Deux olym piques . 20.00 Vingt- 
q u a tre  h eu re s  d e  la v ie  du  m onde. 20.15 
D isques. 20.30 N ouveau tés  d e  l 'e n re g is tre 
m ent. 21.30 Vie m usicale . 21.50 «La Foire d e  
Sorotchintzi», o p é ra  g a i. 22.20 Violon e t
p iano . 22.30 A ntho log ie  du  jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Lecture. 16.30 M us. e t d iv e rtis sem e n t. 17.30 
Pour le s  je u n e s . 18.00 Inf. 18.15 R adio-jeu
n e sse . 18.40 Jeux  o lym piques . 19.15 Inf. 20.00 
H it-parade. 20.30 Pour ou co n tre  l 'am n is tie  
fisca le?  21.15 Mus. ch am p être . 22.15 Inf.
22.25 Jeu x  o lym piques.

Mercredi 14 février 1968
SOTTENS. — 6.10 Bonjour à tous! 6.15 Inf.

7.15 M iroir-prem ière. 8.00 e t 9.00 Inf. 9.05 A 
v o tre  serv ice ! 10.00 e t 11.00 Inf. 11.05 Emis, 
com. 12.00 Inf. 12.05 C arillon d e  m idi. 12.35 
10 - 20 - 50 - 100! 12.45 Inf. 12.55 «Le Parfum
d e  la Dame en  noir», feu ille ton . 13.00 Jeux  
o lym piques . 13.10 N ouveau tés  du d isq u e .
13.30 M us. san s  p a ro le s ...  14.00 Inf. 14.05 
R éalités. 14.30 La te rre  e s t  ro n d e . 15.00 Inf. 
15.05 C oncert. 15.50 Israë l-S u isse, foo tba ll.

Second programme d e  Sottens. — 12.00 
M idi-mus. 14.00 M usik am N achm ittag.

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 Mus. 6.20 Con
cert ch am p être . 6.50 M éditation . 7.10 Auto

rad io . 8.30 Sym phonie. 9.00 Entracte. 10.05 
Mus. au XVIe s ièc le . 10.20 R ad iosco la ire . 
10.50 P ag es  d e  Sain t-Saëns. 11.05 Radio- 
orch. 12.00 Orch. e t ch an ts. 12.40 Rendez- 
vous d e  midi. 12.45 Jeux  o lym piques . 14.00 
M agazine féminin. 14.25 Jeux  o lym piques.
14.30 C oncert. 15.05 D ivertissem ent pop .

À la TV romande
Mardi 13 février 1968
17.00 Jeux  o lym piques . 18.15 Bulletin. 19.35 

R endez-vous. 20.00 T éléjournal. 20.20 Jeux  
o lym piques . 20.35 C arrefour. 20.50 «L'Accu
sé», film. 21.40 Jeux o lym piques . 23.00 Télé
journal.

Mercredi 14 février 1968
8.15, 11.00 e t 11.45 Jeux  o lym piques.

A la TV française
Mardi 13 février 1968
1re chaîne. — 17.00 Jeux o lym piques . 19.20 

Bonne nuit I q s  p e tits . 19.25 A ctualités  ré g io 
n a les. 19.40 «Les A tom istes», feu ille ton . 20.00 
A ctualités . 20.20 Jeux  o lym piques. 20.35 A 
p ro p o s . 20.45 «La Bonifas», film. 22.15 Jeux 
o lym piques . 22.45 Orch ph ilharm onique.
23.15 A ctualités.

2e chaîne. — 17.00 Jeux  o lym piques . 19.40 
A ventures d e  Jo é . 19.45 y A c tualités . 20.00 
Zoom. 21.00 Des a g e n ts  trè s  sp éc iau x . 22.00 
Jeux  o lym piques . 23.00 A ctualités.

Mercredi 14 février 1968
1re chaîne. — 8.15 Jeux o lym piques. 11.30 

H isto ires san s  p a ro le s . 11.45 Jeux  olym pi
qu es. 13.00 A ctualités. 13.30 Jeux olym 
p iq u es.

2e chaîne. — 11.45 Jeux  o lym piques.

la  fin  », a déclaré  Jean -C lau d e  Killy. 
« H eureusem ent, avec l ’avance que je  
savais avoir su r W illy Favre, je  
n ’é ta is  pas forcé de donner le  m ax i
m um . J e  ne pensais d ’a illeu rs pas 
avo ir fa it le  deuxièm e m eilleu r tem ps 
d e rr iè re  K idd e t je  croyais m e tro u 
v e r sim plem ent pa rm i les q u a tre  p re 
m iers de ce tte  m anche.

— A vez-vous pensé à Toni S ailer 
en  p rép a ran t les Jeu x  de G renoble, 
à savo ir à son tr ip lé  des Jeu x  olym 
piques de C ortina ?

— Oui, b ien sûr, j ’ai pensé que je  
pou rra is égaler p e u t-ê tre  cette  p e r
form ance unique. M ais je  n ’en étais

pas obnubilé. J e  savais, après mes 
courses de l’an  dern ier, que les tro is 
m édailles é ta ien t à m a portée. Mais 
de là à réussir... I l fau t d ire  aussi 
que c’est plus d u r  au jo u rd ’hui que 
du tem ps de Toni : d ’abord, le géan t 
se cou rt en  deux m anches. E t puis, 
il y  a ce tte  h is to ire  de nouveau règle
m en t du  slalom  spécial qui va nous 
soum ettre  à une te rrib le  épreuve 
nerveuse.

W illy Favre, lui, fu t beaucoup plus 
b re f : « P o u r moi, au jo u rd ’hui, les 
conditions n ’é ta ien t pas idéales, car 
je  n ’aim e pas du to u t le brou illard . 
Je  savais q u ’il se ra it difficile de ré 

s is te r aux  Fançrais, su rto u t à K illy. 
e t c’est pourquoi j ’ai donné le m ax i
mum . F inalem ent, to u t s’est bien 
passé. »

Le classem ent : 1. K illy  (F), 3’ 29”28 
( l ’ 42”74 et l ’ 46”54); 2. F avre  (S), 3’ 
31”50 ( l’ 43”94 e t l ’ 47”56); 3. M essner 
(Aut), 3’ 31”83 ( l ’45”16 et l ’ 46”67); 4. 
P é rilla t (F), 3’ 32”06 ; 5. K idd (USA), 
3’ 32”37 ; 6. Schranz (Aut), 3’ 33”08 ;
7. G iovanoli (S), 3’ 33”55 ; 8. N enning 
(Aut), 3’33”61; 9. M auduit (F), 3’ 33”78; 
10. H euga (USA), 3’ 33”89 ; 11. P iazza- 
lunga (It), 3’ 34”52; 12. B ruggm ann 
(S), 3’ 34”91 ; 23. S tefan  K aelin  (S), 
3’ 40”42.

La Suède se reprend et se montre très forte
SUÈDE—FINLANDE, 5-1 (1-0, 2-1, 

2-0). — Les Suédois ne se son t pas 
la issé  su rp ren d re  p a r  u n e  équipe de 
F in lande  courageuse, m ais to u t de 
m êm e légèrem en t in fé rieu re  su r le 
p la n  technique. P o u r la  p rem ière fois 
depuis le débu t du tournoi, l’e n tra î
n eu r suédois av a it la issé  le  g rand  
Stolz, m a in ten an t âgé de 36 ans, su r 
la  touche, m ais le com portem ent de 
l ’équipe n ’en fu t pas modifié. Les 
F in landa is  n ’on t jam ais  eu la  m oin
d re  chance de causer u n e  su rp rise  
au  cours de ce tte  ren co n tre  qu i fu t 
d ispu tée  trè s  sportivem ent de p a rt 
e t d ’au tre .

TCHÉCOSLOVAQUIE — A LLEM A 
GNE DE L ’EST, 10-3 (5-2, 1-0, 4-1).
— C ette  rencon tre  a d ’abord  été 
dom inée p a r  les Tchécoslovaques, qu i 
p r ire n t une  avance substan tie lle . Les 
A llem ands de l ’E st ré ag iren t cepen
d an t au cours de la  seconde période.

A nim és d ’une volonté farouche face 
à  des adversa ires ne ttem en t supé
rieu rs  su r  le  p lan  technique, les A l
lem ands rev in ren t à  6-3 à la 46" m i
nu te , m ais ils encaissèren t q u a tre  
nouveaux  b u ts  dans les six  dern ières 
m inutes, m alg ré  les exploits de leu r 
gard ien  H irsche.

É TA TS-U N IS — ALLEM AGNE DE 
L ’OUEST, 8-1 (2-1, 4-0, 2-0). — Les 
A m éricains p r ire n t assez rap idem en t 
u n e  confortable avance à la  m arque 
et, en  fin  de partie , ils se con ten tè ren t 
de con trô ler les opérations. Il en est 
ré su lté  une  fin  de rencon tre  p a rticu 
liè rem en t te rne . Chez les A m éricains, 
les av an ts  L ilyholm  e t C unniff se 
m iren t p a rticu liè rem en t en évidence, 
le second no tam m ent p a r  la puissance 
de ses tirs. D u côté allem and, la dé
fense, d irigée p a r  le vé té ran  W aitl, 
fu t le  m eilleu r com partim ent, alors 
q u ’en a ttaq u e  Schloder fu t le  seul 
à se m e ttre  v ra im en t en évidence.

CONVOC ATIO NS  OU PARTI

CANTON UK' NEUCHATEL

LA CHAUX-DÉîfrONDS : Jeunesse 
socialiste. — A ssêm bïéè, m e rc red i' 14 
fév rier, à 20 h. 15, à  la  M aison du 
Peuple, salle  N° 1, 5“ étage. O rd re  du 
jo u r  : défense sp iritue lle  e t Société 
des officiers (rapport de  Ch. A ugs- 
b u rg e r e t discussion, au  su je t de la  
p laq u e tte  éditée p a r  ce tte  société) ; 
d é te rm in a tio n  de l ’a ttitu d e  de la  J. S.

l ’égard  des p rochaines élections 
com m unales ; o rgan isation  d ’une  con
férence  publique.

LE LOCLE. — M ercredi 14 fév rier, 
à 20 h., sa lle  du  parti, com ité e t m ili
tan ts. A  19 h. 45, dans la m êm e salle, 
Com m ission des candidats.

GROUPE DES DÉPUTÉS. — R éu
nion jeud i 15 fév rie r à 20 h., au B u f
fe t de la  Gaz-e, N euchâtel (1er étage). 
O rd re  du  jou r: celui de la  session. 
MEMBRES DU BUREAU: au m êm e 
endro it, à 18 h.

CORTAILLOD : Séance d’informa
tion publique. — « C om m ent rem p lir 
une  décla ra tion  d ’im pôts », m ercred i

14 fév rier, à 20-h., à l ’Hôte] de Com
m une.

“ CANTON DE GENÈVE

Commission d’urbanisme, jeud i 15 
fév rier, à  20 h. 30, au  C afé du  B oule
vard , bou levard  G eorge-Favon.

Groupe de formation, Brazil, à 
20 h. 30, jeud i 15 février.

RIVE DROITE : Comité. — V en
d red i 16 fév rie r, à 20 h. 30, B ois- 
G entil, ru e  E rnest-P ic te t.

GENÈVE : Commission pour la réor
ganisation de la Jeunesse socialiste. — 
L undi 19 fév rie r, à 18 h. 30 au  Café 
Brazil. Tous les m em bres de la je u 
nesse peuven t p a rtic ip e r à cette ré u 
nion.

CANTON DE VAUD
VEVEY : Réunion du comité. —

Jeu d i l f  fév rie r, à 20 h. 30, au  T ou- 
ring  (salon d ’angle).

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Grand Conseil. — Séance de groupe 
lund i 19 fév rie r  à 9 h., salle à m anger 
de la M aison du  Peuple.

LA SIT U A T IO N
1. URSS 4 4 0 0 36-3 8
2. Tchécoslovaquie 4 4 0 0 24-8 8
3. Suède 4 4 0 0 19-10 8
4. C anada 4 3 0 1 22-8 6
5. F in lande 4 1 0 3 9-19 2
6. E ta ts-U n is 5 1 0 4 16-23 2
7. A llem agne E st 4 0 0 4 5-35 0
8. A llem agne O uest 5 0 0 5 8-33 0

•  G roupe B : N orvège—A utriche, 
5-4 ; Japon—Roum anie, 5-4.

Faux bruit
★ C ontrairem ent aux  bruits qui ont 

couru après la course, le ju ry  du 
slalom, géant n ’a été saisi d’aucune  
protesta tion  concernant W illy  Favre  
et l’A u trich ien  H eini M essner, dont 
on disait qu ’ils avaient m anqué une  
porte. Le seul concurrent du  prem ier 
groupe disqualifié  a été l’A u trich ien  
W em er  Bleiner, qui ava it m anqué  
une porte en fin  de parcours.

★ Le présiden t de la C onfédération  
W illy  Spuh ler a envoyé u n  té lé 
gram m e de .fé lic ita tions a u x ‘ctrois 
Suisses qui ont obtenu des m édailles 
à Grenoble, soit D aetw yler, K aelin  
et Favre.

*  Les épreuves fém in ines de p a ti
nage de v itesse  sont achevées. Les 
grandes triom phatrices soiit les H ol
landaises, puisque S tien  K aiser, en 
prenant la tro isièm e place hier dans 
le 3000 m., a com plété le succès de 
A ns Schut, qui fu t  la gagnante de 
cette m êm e épreuve. Les grandes ba t
tues sont les Soviétiques, qui n ’ont 
sauvé l’honneur que grâce à Titova, 
prem ière sur 500 m . et deuxièm e sur 
1000 m .' L idia Skob likova , détentrice  
de s ix  m édailles d’or o lym piques, va  
devoir qu itter  G renoble sans avoir 
décroché la m oindre récom pense.

*  Voici la répartition  des m édailles 
après la sep tièm e journée, dans l’or
dre, or, argent, bronze : Norvège, 2 
2 1 ; France, 2 2 0 ;  Hollande, 2 1 2 ;  
Italie, 2 0 0 ; E tats-U nis, 1 3 1 ;  F in 
lande, 1 2  1 ; U RSS, 1 2  1; A utriche, 
1 1 3 ;  A llem agne de l’Ouest, 1 1 0 ;  
Suède, 1 0  1; Tchécoslovaquie, 1 0  1; 
Suisse, 0 2 1; A llem agne de l’Esl, 
0 1 1 ;  Roum anie, 0 0 1.

La Tkr
servante______

du 
docteur

Simple histoire par Urbain Olivier

Q uand le neveu rev in t à la cuisine, le café e t 
le la it é ta ien t su r la  table, ainsi que du pain  
blanc, en  tranches déjà  coupées.

— Sers-to i, lu i d it Elisa.
— Non; verse  toi-m êm e.
P au l ag issait pi que comm e s’il eû t été chez 

lui.
— T u n ’as pas de b eu rre  ? dem anda-t-il.
— Non; m ais j ’ai du from age.
— Eh bien, donne-s-en  « vo ir » un m orceau. 

J ’ai m angé peu de chose depuis ce m atin .
E lisa m it le  from age su r la  table, une assiette  

e t un  second couteau.
— J ’ai peine à com prendre, d it-e lle  p endan t 

que Pau] m angeait, que tu  puisses passer une

g ran d e  p a rtie  de la jo u rn ée  à  la  chasse, loin de 
chez vous, lorsque ta  m ère  re s te  seu le  à  la  m ai
son. Qui fa it  ton ouvrage e t soigne ton  bétail 
q uand  tu  es ab sen t ?

— Mon béta il est facile  à  soigner. J e  n ’ai 
q u ’une  vache e t u n  m outon. M a m ère leu r 
donne du  foin, en  a tte n d a n t que j ’arrive . Si je  
ne suis pas là, elle  dem ande à un  voisin  de tra ire  
la  vache.

— M ais qui cu ltive ton  te r ra in  ?
— J e  te  trouve b ien  curieuse, sa is -tu  ?
— D ans ce cas, je  ne t ’ad ressera i p lus de ques

tions.
— Oh ! questionne seulem ent. Mon oncle t ’au ra  

déjà  dit, sans doute, que je  perds m on tem ps à la  
pêche e t à la  chasse; il ne se gêne pas à cet 
égard. Je  ne gagne pas de l ’a rg en t aussi facile
m en t que lui: pour avo ir quelques sous, je  dois 
m e d o nner de  la  peine.

— M. A rgozat ne m ’a po in t p arlé  de toi; il 
ignore m êm e que nous avons été à l’école en 
sem ble e t que nous nous tutoyons.

— P u isque tu  es ici en  service, je  v iendra i te  
vo ir quelquefois. J e  t ’ai tou jou rs trouvée gentille, 
e t j ’ai du  p la isir à causer avec toi. E t puis, 
il fa u t que je  te  le dise: m ais rée llem en t tu  es 
encore p lus jo lie  que lo rsque je  te  rencon tra i 
à la  m ontagne en été, tu  te  souviens ?

— J e  ne  tiens pas à en ten d re  tes fla tteries, 
Paul. Si tu  v iens chez ton oncle, c’est pour lui, 
m ais non pour moi, abso lum ent pas. J e  n ’ai à 
recevoir de v is ite  d ’aucun  garçon.

— D ian tre  ! tu  es devenue bien  fière  ?
— P as fière  du  tout, P au l; m ais trè s  décidée 

dans ce que je  v iens de te  dire.

— Tu as donc m auvaise  opinion de moi, 
com m e aussi m on oncle ?

— J e  n ’ai aucune opinion. A s-tu  l’in ten tion  
d ’a tten d re  le  re to u r  de M. A rgozat ?

— Non, m a  foi pas. J e  va is p a r t ir  dans un ins
tan t. T u d iras  à m on oncle que j ’ai passé pour 
le v o ir e t que je  rev ien d ra i u n  au tre  jour.

— M e p e rm e ts - tu  de te  donner un  conseil 
à t i tre  d ’ancienne cam arade  d ’école ?

— C ertainem ent.
— E h bien, quand  tu  rev iendras, ne  prends 

avec toi n i fu s il n i chien. J e  crois que ton  oncle 
ne  v e rra it  pas avec p la is ir que tu  em ploies une 
p a rtie  du  tem ps à la  chasse.

— P e u t-ê tre  b ien  que tu  as raison. M ais, d is
m oi donc : n ’a s - tu  pas p a r- là  un  v e rre  de v in  ? 
S u r le café, j ’en  p ren d ra is  b ien  une « goutte  ». 
J ’ai encore une bonne h eu re  e t dem ie de che
min, av an t d ’a rr iv e r  chez nous.

— J e  t ’ai d it que je  n ’en  ai pas.
P au l ay an t fin i de m anger, E lisa ôta ce qui 

é ta it su r la  tab le , lava  la tasse  e t l ’assiette , puis 
rem it le tou t à sa  place. P au l s’é ta it levé; il p rit 
un  bou t de cigare dans une  poche de son gilet, 
fro tta  une a llum ette  con tre  son pan ta lon , et rem 
p lit la  cuisine de la fo rte  odeur d ’un  tabac  m é
diocre.

— Un au tre  avis que je  te  donnera i encore, 
d it Elisa, c’est de ne pas fu m er ici. Ton oncle 
ne le p erm et à personne dans la  m aison.

— Oui, je  le sais; aussi ne fu m era is-je  pas, 
s ’il é ta it ici.

— Tu pou rra is  aussi ne pas fum er pour moi; 
ton cigare e s t fo rt; il m ’incom m oderait trè s  vite.

— A llons; je  ûs que je  n ’ai pas le  don de

t ’ê tre  ag réab le  au jo u rd ’hui. Adieu, Elisa. Mes 
am itiés à m on oncle.

— Adieu. Salue ta  m ère de m a part. Ton p an 
talon  est c ro tté ; v eu x -tu  une brosse ?

— Non; à la chasse on ne  s’inquiète  pas de ces 
m inuties. U n peu de te r re  e t de boue au  bas 
du pan talon , q u ’cst-ce que c’est que ça !

E lisa ne re fu sa  pas une poignée de m ain  au  
neveu de son m aître , bien  que la conversation  
de P au l, son genre débraillé , volontaire, e t ses 
com plim ents ne  lui p lussen t guère. E lle sav a it du 
reste , et voyait trop  bien  que le jeu n e  hom m e 
a u ra it dû su ivre un m eilleu r chem in. L ’oncle 
eû t ce rta inem en t fa it une scène, s’il l ’av a it 
trouvé chez lui en tê te -à - tê te  avec sa dom esti
que, e t se fa isan t se rv ir  p a r  elle sans la  m oin
d re  hésitation. P au l é ta it un  joli garçon, po in t 
m al doué, m ais qui, gâté  p a r une m ère faible, 
n ’ava it jam ais voulu se m ettre  sérieusem en t au  
trava il, et p e rd a it le tem ps comm e nous savons, 
quand il n ’en passa it pas une bonne p a rtie  au 
cabaret. Ses affa ires é ta ien t en m auvais éta t. 
S u r un pe tit bien de te r re  qui pouvait valoir, 
m aison com prise, une quinzaine de m ille francs,
il en devait sept m ille ; e t l ’on se souvien t que 
le docteur ava it payé un in té rê t pour lequel 
son neveu é ta it m enacé de poursu ites ju rid iques. 
Si P au l Hei-mey con tinuait à flâner, à dépenser 
son argen t comm e il le fa isait, la situa tion  ne 
pouvait m anquer de s’aggraver d ’année en an 
née. E t cela f in ira it comm e cela fin it tou jours 
dans u n  cas pareil, p a r  une  ven te  forcée ou l ’ex 
p ropria tion  de to u t ce q u ’il possédait.

(A  suivre)
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La douane doit-elle 

travailler dans l’ombre?
Après deux mois passés à fouler 

la neige tombée en abondance, une 
envie irrésistible vous pousse à 
retrouver le terrain, surtout lors
que, pour vous, le  ski n’est plus 
qu’un heureux souvenir. C’est 
pourquoi, samedi, nous avons pris 
le chemin de Biaufond, histoire 
aussi de nous préparer à la  ren
contre franco-suisse de la Roche- 
aux-C hevaux du dernier dimanche 
de février, à laquelle nous sommes 
fidèle depuis toujours.

Nous avons eu l’agréable sur
prise de trouver la côte, qui s’étend  
au-dessus de la ferme Genin, com
plètement débarrassée de la  neige. 
Notre optimisme nous a même fait 
apparaître la belle demeure des 
Esserdilles entourée d’un souffle  
d’avant-printem ps. Et un coin de 
prairie particulièrement vert, au- 
au-dessus de l’habitation des doua
niers, nous invitait déjà à nous 
munir d’un couteau à notre pro
chaine visite pour cueillir la  dent- 
de-lion.

Une bizarrerie  
de la douane

Au passage, nous avons constaté 
que le petit bâtiment de la nou
velle douane n’avait toujours pas 
été aménagé intérieurement. Nous 
osons espérer qu’au moment de son 
inauguration officielle on ne par
lera pas de la  rapidité de la  cons
truction qui marque notre époque.

D’ailleurs, les douaniers ne doivent 
pas se réjouir de quitter leur bâti
ment de bois, provisoire, pour pas
ser du soleil à l’ombre. Pourquoi 
avoir reconstruit sur l’ancien em 
placement, car le bâtiment précé
dent, miné par l’humidité, n’avait 
pas résisté? Pourquoi avoir érigé 
la  nouvelle maison si loin de la 
barrière qui marque la frontière? 
Pourquoi ne pas l’avoir dotée d’une 
marquise qui puisse servir d’abri 
aux douaniers et aux touristes qui 
doivent s’y arrêter pour les opéra
tions de douane? Cette marquise 
aurait peut-être présenté un dan
ger en raison de l’étroitesse de la 
route; c’est une raison de plus de 
se poser la  question de savoir les 
m otifs qui ont empêché la cons
truction du bâtiment à la place de 
la maison de bois provisoire, où 
elle n’aurait gêné personne et au
rait servi d’abri aux douaniers de 
service à deux pas de la  barrière 
frontalière. On invoquera peut-être 
des m otifs économiques. Nous n’en 
croyons rien. Malgré que le bâti
m ent soit très petit, il a été doté 
de vastes dalles de béton d’une 
épaisseur telle que nous serions 
curieux d’en connaître le  prix. Et 
l’on ne doit pas avoir tenu compte 
de la  valeur que représente l’en
soleillem ent pour la  santé du per
sonnel appelé à y  travailler. Il est 
pourtant important pour l’adm inis
tration de protéger le capital h u 
main. E. M.

i

Le L ocle

Assemblée de  la musique 
ouvrière La Sociale

U ne tren ta in e  de m usiciens, plus 
quelques am is, é ta ien t réun is  au  C er
cle ouvrier, sam edi ap rès m id i 10 fé 
v rie r; c’est G. Je a n n e re t qu i conduit 
les opérations. (P lusieurs excuses don t 
celle iTÉt, ËÏSè'n’rlrt'g, ' poüi: _ cau sé  ' de 

gr i ppe. ) , j ; ^  1
J.-C . Schw ab li t  le  p rocès-verbal 

de l ’assem blée de l ’an passé, é tab li 
avec soin e t précision.

Rapports. — Le p résiden t Jean n e re t 
re tra ce  les événem ents de l’ex e r
cice passé, m arqué  essen tie llem ent p a r  
le c inquantièm e an n iv ersa ire  de la  
Sociale. P roblèm e des tem ps actuels: 
assu rer un  effectif sa tisfa isan t aux  
nom breuses m an ifesta tions qui figu 
ren t au program m e.

Trois nouveaux  m em bres sont reçus. 
Bravo!

Beaucoup de trav a il po u r le comité, 
on s’en doute.

Le p rés iden t p résen te , schém atique
m ent le p rogram m e pour 1968. I l ne 
sera  pas possible, cette  année  encore, 
de songer aux  nouveaux  équipem ents.

R. Sunier, caissier, d é ta ille  les com p
tes. Le dévouem ent de tous, une ges
tion p ruden te , l ’ap p o rt dû à  la com 
préhension, de la  com m une: to u t cela 
a pour ré su lta t une  situa tion  fin an 
cière abso lum ent saine.

L ’im pression de bon ord re  dans les 
affa ires financières est confirm ée p a r  
le rap p o r t des vérifica teu rs , donné 
par Ch. M attern .

Fréquentation. — E nviron  120 p re s
tations avec un  ta u x  de présence de 
72 °/o. D ix m usiciens avec zéro ou une 
absence, d ix  avec deux  à q u a tre  
absences. R ésu lta t to u t de m êm e re 
m arquable.

Direction. — M. A ubert, to u t en  d i
san t sa satisfaction  au  su je t du  ré su l
ta t de 1967, exprim e une  certa ine  
préoccupation concernan t le  re c ru te 
m ent.

R apports adoptés sans beaucoup de 
discussions, ap rès  que G. Jean n e re t 
eu t rem ercié chacun du tra v a il effec
tué.

Distinctions. — 12 ans, M. Reym ond, 
une étoile; 20 ans, tro isièm e étoile, J. 
Schulthess; 25 ans, une  couronne à 
une étoile, M. Droz e t F. Pochon; 35 
ans, une  couronne à tro is étoiles e t 
la  channe, G. Peçon. F élic ita tions à 
ces fidèles.

U n ce rta in  nom bre de cu illers en 
arg en t son t d is tribuées aux  p lus ré 
guliers des m usiciens.

Nominations. — Le p résiden t, no tre  
am i G. Jean n e re t, désire  ê tre  relevé 
de ses fonctions. P roblèm e difficile, 
don t la  so lu tion  p ren d ra  • quelque 
tem ps e t fe ra  tra n sp ire r  ceux qu i de
v ro n t tro u v er le rem plaçan t. G. Peçon, 
J .-P . Sunier, W. B ra illa rd , en collabo
ra tion  avec le com ité se m e ttro n t en 
cam pagne incessam m ent.

Comité. — A u com ité so rtan t de 
charge  son t ad jo in ts : J.-C. Schw ab, 
G. R obert.

Directeur. — M. A ubert, m usicien 
dans tou tes les fib res de son ê tre , con
tin u e  ses fonctions. P as de problèm e 
po u r le  solde des nom inations. P lu 
sieu rs am is son t disposés à p a rtic ip e r 
à  d iffé ren tes délégations p o u r le 
com pte de la  Sociale.

Nous som m es dans les divers, où 
une  discussion s ’engage — discussion 
virile , m ais am icale — en  vue de 
tro u v e r une  solu tion  au x  problèm es 
im m édiats, comm e aussi à  ceux qui 
se p résen te ro n t à longue échéance.

Comme les au tres  corps de m usi
que, comm e to u t g roupem ent qui exige 
de ses p a rtic ip an ts  une  présence, u n  
effo rt constan t e t désin téressé, la  So
c iale  conna ît des d ifficultés. E lle a 
besoin  de l ’appu i de la  population  
locloise, e t p a rticu liè rem en t du  m ou
vem en t ouv rie r e t de ses m ilitan ts.

Ch. Mattern.

Le style à la Télévision 
suisse romande

On nous écrit :
Nous débutons cet article en a ff ir

m an t q u ’il est exa que le garage  a été 
dévasté  p a r  une  exposition. U ne heu re  
après, l’incendie brûlait encore, e t 
ce la  se p assa it i-hière.

N otons encore que l ’afflu x  des 
é tran g ers  à la fro n tiè re  ont obligé les 
au to rités  à p ren d re  certa ines m esures.

Si on a jo u te  que la  m an ifesta tion  
revêtissait un  carac tè re  am bigu e t que 
les arborigènes em ploient u n  p rodu it 
qu i reluit par luî-m êm e, il fa lla it b ien  
s’attendre à ce que les destroi-yères 
en tra ssen t en  action.

La tâche incombée est g rande e t les 
com m entaires e t critiques se ron t vo
lon tie rs  admises.

A u fond, y ’a pas d ’problèm e ! La 
té lév ision  est v ra im en t u n  in s tru m en t 
d ’éducation  na tionale  !

C’est moi l ’p ro fesseu r d ’français 
q u ’on vous a causé.

AC

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Oscar» .
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 14.00 à 18.00, e x p o 

s i t i o n  M a u r ic e  M a th e y .
PHARMACIE 0  OFFICE: P h a r m a c ie  M ar io t ti .

(D ès  21 h.,  l e  N o  17 r e n s e i g n e r a . )

Vu... Lu... Entendu...
« Un su je t b rû lan t qui nous in té 
resse tous, x Q u’est-ce ? L e V ie t
nam  ? La fa im  dans le m onde ? 
Q uelque grand problèm e écono
m ique, po litique ou social ? Pas 
du  to u t !  C ette  phrase figure  en 
exergue d’une annonce pour... un  
fi lm  nud is te  ! A h , ouiche, voilà  
une cause digne de la passion des 
foules...

COUP DE... C A N A R D ;  — Treize  
heures tren te  environ, hier. S u r  l’ar
tère nord  du « Pod », une file  de vo i
tures est im m obilisée, sans raison 
apparente. A u tour de la prem ière, on  
vo it un  agent e t un  jeune hom m e  
danser un  étrange ballet.I. Que se 
p a sse-t- il donc ? On aura bien tô t 
l’exp lica tion  de l’incident: l’agent et 
le jeune  hom m e, presque à p la t ven tre  
sous l’auto, fin issen t par ram ener au 
jour un... canard ! Pas con ten t du 
tout, le palm ipède, qui pa ra issa it 
trouver trop bref le m om en t de pa 
gaille que son insolite présence avait 
provoqué !

RENCONTRE DES SKIEURS RO
MANDS DU CAS. — Sam edi e t d i
m anche, 120 skieurs des sections ro 
m andes du  Club alp in  suisse on t p a r
ticipé à une rencon tre  annuelle  o r
ganisée, ce tte  année, à  L a C haux -de- 
Fonds. Ils ont tenu , le  p rem ier jour, 
en fin  d ’après-m id i, leu r assem blée des 
délégués sous la  p résidence de M. R. 
E m ery  e t en présence de M. J . H ald i- 
m ann, p ré fe t des M ontagnes, de G. 
P e tithuguen in , conseiller com m unal, 
de M. H ector Meyer, p résiden t cen
tr a l du  CAS, etc.

L ’assem blée a rap id em en t déb a ttu  
des questions s ta tu ta ires , elle a no 
tam m en t confié défin itivem en t la  p ro 
chaine rencon tre  rom ande à la  sec
tion  fribourgeoise, M oléson, e t celle 
de 1970 au x  D iablerets.

M e Couchepin a  ensu ite  p résen té  
une  conférence su r le  thèm e « E xploi
ta tio n  e t protection  de la  m ontagne ».

A près u n  v in  d ’h o nneu r o ffe rt con
jo in tem en t p a r  l’E ta t de N euchâtel et 
la  com m une de La C haux-de-F onds, 
les partic ip an ts  on t p ris  p a r t à  un 
souper officiel serv i à l ’A ncien-S tand , 
su iv i d ’une p a rtie  récréative.

H ier, ces 120 sk ieu rs on t p ris  la  
ro u te  du  M ont-d ’A m in su r  la  chaîne 
du  Ju ra . Ils se sont réun is  au  chale t 
du club où ils on t p ris  le  repas de 
m idi av an t de regagner la  m étropole 
horlogère.

COMMUNIQUÉ

u Les M o u sq u eta ires  au C ouvent » au  
T héâtre. —  O p é r e t t e  c l a s s i q u e  f r a n ç a i s e  p a r  
la T r o u p e  d e s  T h é â t r e s  d e  M o n te  Carlo- 
D i jo n -B e sa n ço n ,  a v e c  en  t ê t e  d ’a f t i c h e  le 
b a r y t o n  E t ie n n e  B e rn a rd  e t  S u z a n n e  S o ran o .  
Loca t ion  o u v e r t e  à  la  T a b a t i è r e  d u  T h é â t r e .

CARNET DU JOUR

C in ém as
PALACE: 15.00 e t  20.30, « O u t r a g e  à  la  Pu

deu r» .
RITZ: 20.30, «Sissi».
PLAZA: 20.30, «Le C o m m is s a i r e  M a ig r e t  à 

P ig a l le» .
EDEN: 20.30, «Peyro l l e  B oucan ie r» .
CORSO: 20.30, «Les G r a n d e s  V a c a n c e s » .
SCALA: 20.30, «Le D ia b le  à  Trois».

Divers
AMPHITHÉÂTRE: 2015, «Les p l a n t e s  p r o t ê -

g é e s » ,  c o n f é r e n c e  a v e c  p r o j e c t i o n s

CONSERVATOIRE: 17.00, F rancis  Z a n lo n g h i ,
v io lo n ,  e t  P a u l e t t e  Z a n lo n g h i ,  p i a n o .

THÉÂTRE: 20.30, «Les M o u s q u e t a i r e s  au  C o u 
v en t» ,  o p é r e t t e .

GALERIE DU MANOIR: 10.00 à  12.00 e t  14.00 
à  19.00, a f f i c h e s  d e  G e o r g e s  M a th ieu .

MUSÉE D'HORLOGERIE: 19.00 à  21.00, che fs -  
d ' œ u v r e  d u  XVIe s iè c le .

P h a rm ac ie  d 'o f f ic e
P h a r m a c ie  N e u e n s c h w a n d e r  I n d u s t r i e  1.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

LES VERRIÈRES: Enseveli. — H ier 
ap rès m idi, Je an -B e rn a rd  Egger, 
quinze ans, so rta it de l’H ôtel de Ville. 
A  ce m om ent, une  avalanche descen
d it du  to it e t ensevelit le jeu n e  hom m e 
sous sa m asse. P a r  bonheur, des té 
m oins de l’accident lui p o rtè ren t im 
m éd ia tem en t secours e t p a rv in ren t à 
le  dégager av a n t qu ’il ne  soit tro p  
ta rd . A insi, J.-B . E gger s’en tire  avec 
une  comm otion.

MOTIERS : Au Tribunal de police.
— Sous la présidence de M. Ph. F a - 
varger, le  tr ib u n a l ava it à  s’occuper 
du cas de tro is  ag ricu lteu rs, qui 
av a ien t dé jà  payé des am endes adm i
n is tra tiv es p o u r im porta tion  de f r i
sonnes. M ais qu i devaien t encore r é 
pondre  d ’in frac tion  à  la  loi su r les 
épizooties e t au  règ lem ent d ’exécu
tion.

O. E. a é té  condam né à 400 fr. 
d ’am ende e t 58 fr. 60 de fra is ; F. B. à  
200 fr. d ’am ende e t 31 fr. 50 de fra is; 
enfin , H. B. à  100 fr. d ’am ende e t 
16 fr. de frais. Les am endes seron t 
rad iées du casier jud ic ia ire  dans un  
délai d ’un  an.

LES BAYARDS: Violente collision.
— U ne vio len te  collision s’est p rodu ite  
h ie r p rès de la  gare  des B ayards en tre  
une vo itu re  française  e t une au to  neu- 
châtelo ise à  laquelle  elle av a it négligé 
d ’accorder la  prio rité . Ce sont les p as
sagères des deux voitu res qu i on t souf
fe r t du choc: la  fem m e du  conducteur 
français, M1" 6 M. D ufour, a 1 subi des 
contusions, e t M”10 P. H uguenin, des 
V errières, a  été blessée aux  genoux.

Bassecourt: Forum sur 
le suffrage féminin

Un forum  ay an t pou r thèm e le su f
frage fém inin  s’est ten u  vendred i 
d e rn ie r à B assecourt, sous les ausp i
ces du C entre  d ’éducation  ouvrière  de 
D elém ont et environs. Il a été présidé 
p a r  H. P a rra t, p ré fe t e t p résiden t du 
Comité d ’action en faveu r du suffrage 
fém inin  du d istric t.

T out d ’abord, M""' L ucette  Favre, 
dépu tée  socialiste au G rand  Conseil 
neuchâtelois, fit p a r t à l’assistance 
trè s  a tten tiv e  de son expérience de 
m ère  de fam ille  s’in té re ssan t à la 
politique, et de la m an ière  don t elle 
concevait que les deux s’accordaient 
très bien.

E nsuite, P ie rre  G assm ann (soc.) 
p a rla  du p ro je t lu i-m êm e. R appelons 
que c’est su r son in terven tion  au 
G rand  Conseil bernois que les citoyens 
du canton devron t se prononcer au 
su je t de la  m odification de la loi su r 
l ’organ isation  com m unale. Si ce p ro je t 
est accepté, les com m unes au ro n t la 
possibilité d ’accorder aux  fem m es le 
d ro it de vote et d ’éligibilité. Ce n ’est 
donc qu’un  p e tit pas vers l’égalité  des 
dro its de la  fem me.

P o u r term iner, Georges S cherre r 
(soc.), m aire  de D elém ont, a défin i le 
rô le im p o rtan t que p o u rra ien t jouer 
nos com pagnes dans la vie d ’une com 
m une.

Je a n -P ie rre  Boegli, p résiden t du 
CEO, rem ercia  les personnes présen tes 
de s’ê tre  déplacées afin  de d éb a ttre  
ce po in t im p o rtan t su r lequel la 
Suisse a p ris  u n  re ta rd  considérable, 
d ifficile à  combler.

Votez OUI à la révision de la loi sur 
l’organisation communale le 18 fé 
vrier ! j.-c. p.

PLEIGNE: Un enfant se tue. —
S am edi ap rès m idi, P h ilippe  K eller, 
h u it ans, de Pleigne, jo u a it avec un

cam arade  dans la g range d ’un voisin. 
Mais, é ta n t su r le  « solier » (aire de 
la  grange), il f i t une chute  de 2 m. 
e t donna de la tê te  su r une dalle  de 
béton. T ranspo rté  à  l ’H ôpital de D e
lém ont, le  pauv re  gosse dû  ê tre  tr a n s 
porté  dans un  étab lissem ent de B âle 
où il est décédé dans la n u it de d i
m anche à lundi.

SAINT-URSANNE: Mort de l’an
cien maire. — Sam edi s’est é te in t à 
l ’H ôpital de P o rren tru y , M. J . M igy- 
F a tte t, ancien  m aire  de S a in t-U rsanne  
Il p résida aux  destinées de la com
m une d u ra n t v ing t ans.

r s 
w hronique de Saint-lmier

LA DOYENNE N’EST PLUS. —
L undi, on a conduit au cham p du 
repos, M""' B erthe  Gostely, née Bie- 
derm ann, enlevée à l’affection  des 
siens après une courte  m aladie, à 
l ’âge de 99 ans. C’est au soir d ’une 
longue vie avec ses heures gaies et 
ses heures som bres, après avo ir passé 
une  heureuse  vieillesse dans le  dom i
cile de sa fille et de son gendre, M. 
F r. B ernasconi-G ostely , en trep ren eu r 
dans no tre  localité, que celle don t on 
s’a p p rê ta it à cé léb rer le  centièm e an 
n iversa ire  s’est endorm ie.

LES NOUVEAUX DOYENS. — D u 
côté fém inin, à  la  su ite  du décès de 
M mc B. Gostely, M"" Sophie-E lie R ey- 
m ond-G oy, née le 15 m ars 1876, est 
devenue la  doyenne, alors que du 
côté m asculin , le  t i tre  est ten u  p a r 
M. D. W ingeier, né le  22 aoû t 1874.

LA RANÇON DU SPORT BLANC.
— P en d an t le  d ern ie r w eek-end, les 
pen tes du C hasserai on t é té  to u t p a r
ticu liè rem en t fréquen tée  e t les re 
m on te-pen tes on t trav a illé  au m ax i
m um . A ussi ne  fa u t-il pas trop  s’éton
n e r  s’il' y  eu t h u it accidentés dont 
deux  en fan ts: jam bes cassées e t c la
v icu le  brisée.

Noté en marge du Grand Conseil bernois
La deuxièm e sem aine de session du  

G rand Conseil bernois a débuté  par 
les a ffa ires de la D irection des trans
ports, de l’énergie e t de l’économie 
hydraulique. A u  banc du  gouverne
m en t, H enri H uber a répondu avec 
clarté a u x  d ifféren tes  in terven tions, 
alors que le parlem en t a vo té  p lu 
sieurs crédits. R elevons ceux  qui con
cernen t ie Jura: C ham poz recevra une  
su bven tion  de 255 000 fr. pour des 
canalisations pour eaux usées; L ies- 
berg, pour le m êm e objet, recevra une  
subven tion  de 96 000 fr.; alors que le 
S ynd ica t in tercom m unal pour une  
sta tion  régionale à L aufon  encaissera  
une subven tion  de 4 292 034 fr. sur 
u n  devis de 18 S00 000 fr. Ce syndicat 
groupe sep t com m unes.

H ier après m id i a égalem ent eu lieu  
le vo te  de la loi sur le subven tion-  
nem en t. Par 128 vo ix  contre 2, cette  
loi a été acceptée en prem ière lec
ture. R elevons le nom bre très consi
dérable d’abstentions. L ’entrée en  
m atière ava it é té  vo tée par 147 vo ix  
contre 16. C’est en deuxièm e lecture, 
à la session de m ai, que se jouera le 
sort fina l d’une loi qui — c’est p res
que certain  — ne trouvera  pas l’agré
m en t du peuple.

*
La fin  de l’après-m id i fu t  consacrée 

à  l’en trée  en m atière de la loi sur les 
finances, dont le présiden t de la com 
m ission  est Jean-R oland  G raf (soc.). 
P eu après 16 h., le parlem en t com 
m ença it la lecture article par article  
de cette  loi. CHARLES W ISARD.

S ie n n e

Le Parti socialiste romand 
d e  Bienne dit non 
à l'amnistie fiscale

U ne am nistie  fisca le  n ’a de v a leu r 
que si elle est accom pagnée de m e
sures p ropres à  rendre , à  l ’avenir, 
to u te  frau d e  quasi im possible. En 
1960, l ’ancien  conseiller fédéra l B ourg- 
knech t fa isa it é ta t, dans son ra p 
port, de quelque  20 m illia rds de francs 
de cap itaux  im m obiliers soustra its  au 
fisc. Ce rap p o r t p ré ten d a it encore 
que 650 m illions de ren d em en t de 
cette  m êm e fo rtu n e  échappaien t au 
contrôle. M. B ourgknech t s’ex p rim ait 
a insi lors du d e rn ie r p ro je t d ’am nis
tie  : « Même une am nistie  ay an t un  
ré su lta t fiscal sa tis fa isan t re s te  sans 
effets du rab les, à m oins que des 
m esures appropriées ne ren d en t la 
frau d e  sinon im possible, du m oins 
n o tab lem en t p lus d ifficile e t b eau 
coup p lus risquée. Or, sans effets d u 
rab les, u n e  am nistie  a p p a ra ît comm e 
u n  sim ple cadeau o ffe rt aux  f ra u 
deurs, donc comm e une  m esure  qui 
ne p eu t se ju s tif ie r  ni du  po in t de 
vue éth ique e t ju rid ique , n i du po in t 
de vue de la po litique fiscale. »

M. B ourgknecht, qui n ’é ta it pas 
socialiste, résum e ici n o tre  po in t de 
vue. Les C ham bres fédéra les n ’ont 
m alheu reusem en t pas re ten u  les con
sidéra tions de l’ancien  hom m e d ’E ta t 
lors de l ’é labora tion  du  p ro je t d ’a r 
rê té  qu i nous sera  soum is les 17 et 
18 fév rier. A ussi longtem ps qu ’au 
cune m esure p articu liè re  ne sera  
prévue pou r com battre  la  fraude, 
tou te  am nistie  est u n  leu rre . Elle 
encourage les frau d eu rs  à recom 
m encer... aussitô t leu r conscience 
m ise à l’aise. C’est pourquoi un  pa rti 
qu i défend les in té rê ts  de ceux qui 
son t im posés ju sq u ’à leu r d ern ie r

centim e ne p eu t souscrire  à un  tel 
pro jet.

L e 8 ju in  1967, le conseiller fédéral 
Bonvin, « m in is tre  » de nos finances, 
réc lam ait lu i aussi devan t les C ham 
b res « des m esures d ’ord re  lég isla tif 
e t adm in is tra tif  p ropres à em pêcher 
à  l ’av en ir la  frau d e  fiscale» . P o u r
quoi rien  n ’a - t- il  été p révu  ? P ro b a
b lem en t parce  que l’on sa it que  de 
telles m esures se ra ien t lourdes de 
conséquences pou r nos gros f in an 
ciers.

C’est pourquoi nous voterons NON 
à l ’am nistie  fiscale  les 17 e t 18 fé 
v rier. Parti socialiste rom and.

RECOURS DE LA SECTION DE 
MADRETSCH. — D onnan t su ite  à une 
décision unan im e de l ’assem blée gé
né ra le  du P a r ti  socialiste de B ienne- 
M adretsch , W. G urtner, p rés iden t de 
ce tte  section, a  fa it recours auprès du 
Com ité d irec teu r du P a r ti  socialiste 
suisse con tre  l ’exclusion d ’A rth u r 
V illard  du groupe socialiste du  G rand  
Conseil bernois. Les au to rités  can to 
nales du p a rti ont, en effet, approuvé 
ce tte  exclusion. Le recours affirm e 
qu ’A. V illard  n ’a pas violé la  d isci
p line du  p arti, m ais qu ’il estim e, « en 
bon dém ocrate  », avo ir le d ro it de 
fa ire  dans ce rta in s cas des réserves au 
su je t de cette  discipline. Le recours 
assure, en outre, que p a r  son exclu 
sion, A. V illard  est « dégradé », q u ’il 
d ev ien t un  « dépu té  de deuxièm e 
classp ». En conclusion, le Com ité d i- 
rec tëu r du  PSS est inv ité  à an n u le r la 
m esure  d ’exclusion.

CAMBRIOLAGE. — Un m agasin  de 
rad io -té lév is ion  de la rue  D ufour a 
reçu  la v is ite  de cam brioleurs, d u ran t 
la  n u it de sam edi à dim anche. Les 
m alfa iteu rs  ne se son t em parés que 
de  80 fr. en espèces. Ils on t p a r  contre 
fa it m ain  basse su r des objets en 
vente, ra f la n t pou r 5000 fr. de m a r
chandises.
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★ GENÈVE E N  BREF  ★  Le Diable et les Dix Commandements
L’ÉTAT N ’A PAS TROUVÉ 5 MIL

LIONS. — Dernièrement, la « Tri
bune de Genève » titrait en gras que, 
grâce à la réévaluation du centime 
additionnel, le canton avait trouvé 
cinq m illions de plus à mettre au 
budget. A la suite de cet article 
quelque peu optimiste et trompeur, 
le  Conseil d’Etat a réagi vigoureuse
ment auprès de notre confrère et a 
publié le communiqué suivant :

Des in form ations p arues récem m ent 
dans la  p resse on t fa it é ta t pou r la  
ville de G enève d ’une augm enta tion  de 
la  va leu r b udgé ta ire  du centim e add i
tionnel pou r 1968 ensu ite  du ren d e 
m en t m eilleu r p révu  de ce d ern ie r 
po u r 1967.

L a question  se pose dès lo rs des 
conséquences éven tuelles de ce tte  s i
tua tion  po u r les finances can tona les 
e t plus p a rticu liè rem en t pou r le  p ro je t 
d ’augm enta tion  de l ’im pôt su r les vé
hicules à m oteur.

D’en trée  de cause, le  Conseil d ’E ta t 
tien t à  re lev e r que su r la  base des 
ré su lta ts  provisoires des con tribu tions 
publiques pou r 1967, qui ne m an ifes
ten t q u ’une  trè s  fa ib le  d ifférence p a r  
rap p o r t au x  m on tan ts budgétés, il 
n ’est pas possible de réév a lu e r les r e 
cettes p révues pour 1968.

D’au tre  pa rt, en ce qu i concerne le 
canton, la  p lu s-va lue  annoncée pour 
la  v ille  de G enève de l’im pôt su r le  
revenu  est com pensée p a r  des m oins- 
values d ’au tres  rece ttes  auxquelles ne 
p artic ipe  pas cette  dern ière . A u su r 
plus, les d ifférences ex is tan t en tre  les 
sources de recettes des com m unes e t 
du canton, de m êm e que la  rép a rtitio n  
trè s  inégale de la m a tiè re  im posable 
p a r  com m unes, fon t que te lle  conclu
sion prise  q u an t à la  situa tion  fin an 
cière  de  l ’une  ou de  l ’au tre  ne  s’a p 
plique p a r  fo rcém ent au  canton.

Dans ces conditions, le Conseil 
d’Etat est d’avis que l’augmentation  
de l’impôt sur les véhicules à moteur 
s’avère toujours nécessaire.

GENÈVE DANS L’ENFANCE. — 
N otre  cité a accueilli du  5 au 10 fé 
v rier, v in g t-c inq  spécialistes de l ’en 
fance, so igneusem ent sélectionnés, en 
provenance de tou tes les régions du 
monde.

Ce voyage d ’études é ta it o rganisé 
p a r  le  C en tre  in te rn a tio n a l de l ’en 
fance, don t lé  siège est à  P a ris  e t qu i 
joue  un  rô le  cap ita l su r  le  p lan  in te r
national, e t no tam m en t dans les pays 
en voie de développem ent, dans le 
dom aine du  perfec tionnem ent du  p e r
sonnel technique, de la  recherche  m é
dico-sociale e t de la  d iffusion  de la 
docum entation  scientifique.

La délégation  a  no tam m en t visité 
la  C linique de péd ia trie , l ’In s titu t des 
sciences de l ’éducation, le  C en tre  
d ’études pédagogiques, les classes de 
langage e t p o u r in firm es m oteurs cé
réb rau x , le  C en tre  d ’observation  de 
Conches, des classes en fan tines  o rd i

n aires et spécialisées, ainsi que les 
d ivers services de l ’O ffice de la  je u 
nesse. La cité sa te llite  d ’O nex e t son 
cen tre  social leu r on t é té présentés 
p a r  M. A rgand, m aire.

A u nom  du Conseil d ’E ta t, M. A. 
C havanne, a  reçu  la  délégation  à la 
sa lle  de l ’A labam a e t lu i a souhaité  la  
b ienvenue.

A n o te r que le C entre  in te rn a tio n a l 
de l ’enfance, fondé en 1949 p a r  le p ro 
fesseu r D ebré sous l ’égide des N ations 
U nies, a organisé depuis la  guerre, 
225 cours qui on t réu n i 12 000 p a rti
c ipan ts v en an t de 120 pays. Le choix 
de Genève, pour ce voyage d ’études, a 
é té  d icté  p a r  la  va leu r de n o tre  équ i
pem ent et de nos services en faveu r 
de l’enfance.

CONSEIL MUNICIPAL DE LANCY.
— C’est en  présence d ’une trè s  nom 
breuse  assistance que s’est déroulée 
la  d e rn iè re  séance. A près une  b rève 
p a rtie  adm in is tra tive , les au to rités de 
L ancy  av a ien t organisé une  ém ou
v a n te  cérém onie en l’honneu r de M. 
A lphonse B ernasconi qui, depuis 21 
ans, p a rtic ipe  aux  destinées de la  com 
m une au  sein  du  Conseil ad m in is tra 
tif. T our à tour, M. Bourgeois, au  nom  
du  Conseil m unicipal, le m a ire  Babel, 
au  nom  du  Conseil adm in is tra tif , M. 
Jean -Jacq u es  B erta , au  nom  du groupe 
chré tien -socia l e t M. P is teu r, au  nom  
du  personnel com m unal, ren d iren t 
hom m age d ’une m an ière  ém ouvante  à 
cet ac tif e t dévoué m ag istra t. P e r
sonne n ’av a it oublié M"'0 B ernasconi, 
qu i fu t associée aux  sen tim en ts de 
g ra titu d e  e t m agn ifiquem en t fleurie .

Si b ien  souvent les socialistes 
n ’é ta ien t pas en un ité  de pensées avec 
M. B ernasconi, ils se p la isen t à re 
co n n a ître  ses qualités d ’hom m e d ’ac
tion  qui lu i on t perm is, en tou ré  des 
conseillers ad m in is tra tifs  e t m un ici
paux , de tra v a ille r  au  m agnifique dé
veloppem ent de la  com m une.

Y vette Rosselet.

ATTRACTIONS SPATIALES AU  
X XX VIII' SALON DE L’AUTO. —
L ’an  d e rn ie r déjà, sous la  fo rm e d ’une 
in té ressan te  m aquette , le  m onde de 
l ’espace e t de ses m oyens de con
quê te  av a it fa it une  app aritio n  re 
m arquée  à  G enève. Il s’ag issait d ’une 
capsu le  G em ini en réduction .

C ette  année, c’est une  capsule 
g ran d eu r n a tu re  qu i sera  p résen tée 
au  Salon de l ’a u to ,,d u  14 au  24 m ars 
prochain . R appelons que cet engin  a 
perm is au x  spécialistes am éricains 
de réu ssir la  p lu p a r t de leu rs exp lo its 
spectacu la ires de ces dern ie rs tem ps, 
no tam m en t d ivers rendez-vous e t la  
so rtie  de cosm onautes dans l ’espace. 
M ais G em ini ne  se ra  pas seule. E lle 
sera  en tou rée  en bonne place p a r  un  
m odèle du véh icu le  o rb ita l a p p a rte 
n a n t au  p rogram m e Apollo, ay an t 
la  lune  po u r objectif, en tra în é  p a r  la  
fusée  géan te  S atu rne , h a u te  de plus

Le 20e cross international SATUS
A lors que la  F édéra tion  rom ande 

ouvrière  de gym nastique S a tu s ten a it 
son congrès annuel sam edi ap rès m idi 
à l ’H ôtel M étropole e t que la Com
m ission techn ique féd é ra tiv e  Satus 
siégeait au  C en tre  des lo isirs de la 
FOBB à C hoully sam edi e t d im anche 
m atin , le  cross in te rn a tio n a l organisé 
p a r  l’U nion sportive du tra v a il de 
P la inpa la is  s’est d ispu té  d im anche 
ap rès m idi p a r  u n  tem ps re la tivem en t 
frais.

A insi que c’est son hab itude , le  C on
seil ad m in is tra tif  de la  ville  de G e
nève a v a it ten u  à m a rq u e r comm e il 
se doit l ’o rgan isation  de ce m eeting  
in te rn a tio n a l de cross, réu n issan t les 
m eilleurs spécialistes européens du 
m om ent.

U ne réception  à laquelle  av a ien t ré 
pondu quelque 200 invités, au to rités, 
o rgan isa teu rs e t sportifs eu t lieu sa
m edi en fin  d ’ap rès-m id i dans les sa
lons de l ’H ôtel M étropole.

M. R aisin , conseiller adm in is tra tif , 
délégué au x  sports, o u v rit la  p a rtie  
officielle, a p p o rtan t les v œ ux  de la

de cen t m ètres, e t p a r  une  m aquette  
du  m odule lu n a ire  lu i-m êm e destiné 
à p e rm e ttre  l ’exp lo ration  de no tre  
sa te llite  na tu re l.

On p eu t ê tre  certa in  que profanes 
e t in itiés p ren d ro n t u n  égal p la isir à 
fa ire  plus am ple connaissance avec 
ces p rodu its  m erveilleux  du génie in 
ven tif de l’hom m e, appelés à jo u er un  
rô le de p lus en p lus g rand  dans l’évo
lu tion  de la science et de la  connais
sance des m ondes ex tra -te rre s tre s .

M ais la  p résence de la technologie 
spatia le  ne fe ra  bien  sû r pas oublier 
l ’existence d ’une au tre  technique p a 
ra llè le , p lus d irec tem en t te r r ie n 
ne  : celle de l’industrie  autom o
bile p résen te  avec ses vo itu res de 
tourism e, ses poids lourds, ses véh i
cules spéciaux, ses g randes carrosse
ries et ses accessoires.

HOCKEY SUR GLACE : G enève- 
Servette—Viège. — Le m atch  p révu  
po u r sam edi 17 fév rie r 1968, à 20 h. 30, 
est avancé au vend red i 16 fév rier, à 
20 h. 30.

M ichel Sim on, A lain Delon, M iche
line P resle, Louis de Funès, L ino 
V en tu ra , C harles A znavour, Georges 
W ilson, Fernandel, et b ien d ’au tres 
encore...

De g rands noms : on s’a ttend  à un  
film  réussi. On est déçu. Le film  de 
D uviv ier n ’est pas aussi d ivertissan t 
q u ’il p rom et de l ’être. M ais n ’allons 
pas ju sq u ’à d ire  qu ’il est m auvais 
e t ennuyeux. L a seule présence de 
M ichel Sim on su ffit à  re lever la rge
m en t son n iveau. F idèle à lui-m êm e, 
le g rand  ac teu r ne laisse pas de fa ire  
r ire  aux  éclats. Ses in terven tions ou
v re n t closent le  film . C’est in 
contestab lem en t à sa présence que 
nous devons le m eilleu r de la soirée.

Le développem ent consiste en une 
série de sketches satiriques, illu s tran t 
avec p lus ou m oins d ’hum our cinq 
des d ix  com m andem ents : ne pas ju 
re r, ne  pas convoiter le b ien  de son 
prochain , ne  pas tuer, ne pas se fa ire  
d ’im age taillée, hono rer son père et 
sa mère...

Culture et cités dortoirs
Récemment, la v ille  d’Onex a eu la 

joie de recevoir le Théâtre de Ca- 
rouge et le Centre dramatique ro
mand qui présentèrent deux excel
lentes pièces: «Capitaine Karagheuz», 
de L. Gaulis et « Monsieur Bon
homme et les Incendiaires » de Max 
Frisch. Ces deux représentations at
tirèrent plusieurs centaines de spec
tateurs. Je ne m’attacherai pas à faire 
la critique de ces deux pièces, d’au
tres, plus qualifiés que moi, l’ayant 
déjà faite.

Ce que je  voudra is m e ttre  en év i
dence, c’est que le th é â tre  peu t aussi 
av o ir sa p lace dans les com m unes 
suburbaines. Cela est d ’a u ta n t p lus 
v ra i que le T h éâ tre  de Carouge, 
ap rès une  longue tou rnée  à l’é tranger, 
a fa it sa re n trée  « carougeoise » à 
O nex, su r une  scène qui n ’est p eu t-  
ê tre  pas la  m eilleure, m ais qui s’est 
révélée su ffisan te  pour recevoir une  
tro u p e  ay an t une  certa in e  célébrité. 
Cela p rouve que des possibilités ex is
te n t en dehors de là  v ille  de G enève 
p o u r des réa lisa tions th éâ tra le s  de 
valeu r.

C ette  re n tré e  th é â tra le  s’e s t  fa ite  
le  lendem ain  d ’u n  déba t au  G rand  
Conseil où il a  é té  question  de coordi
na tion  en m atiè re  de cu ltu re  e t de vie 
artistique . La dro ite , e t su rto u t M"“ 
G irard in , av a it l ’a ir  de considérer 
que cela ne va  pas si m al que  ça à

G enève e t que si coordination  il doit 
y  avoir, c’est su r le  p lan  de la Suisse 
rom ande. C ette p rise  de position m e 
la isse  te rrib lem en t pensif, car je  suis 
ce rta in  q u ’à G enève to u t n ’est pas 
encore fait, e t de loin, pour fa ire  
p én é tre r la  cu ltu re  p a rto u t e t su r 
to u t dans les m ilieux populaires qui 
h ab iten t les com m une suburbaines. Il 
re s te  u n  g rand  effo rt à fa ire  pou r 
so rtir  de leu r passiv ité  des m illiers 
d ’h ab itan ts  qu i se con ten ten t trop  fa 
cilem ent de leu r TV et qu i n ’on t 
aucun  contact, ou presque, avec la  
vie cu ltu re lle  de n o tre  canton. U ne 
m eilleu re  coordination  avec les v illes 
qu i on t poussé à l ’ex té r ieu r d o nnera it 
sans aucun  doute  à des troupes th é â 
tra le s  ou à  des orchestres de nou
velles possibilités de tra v a il ainsi que 
l ’approche d ’un  nouveau  public.

Que la ville  de Genève soit le cen
tre culturel du canton, cela est nor
mal, mais cela ne doit pas rester un 
privilège exclusif. Une certaine dé
centralisation de la culture doit être 
réalisée si nous voulons que la ban
lieue v ive autrement que dans un 
dortoir. l .h  * no a .v.iv- • j  .iu û 'i

V oilà en  quelques m ots lès r é 
flexions que m ’in sp iren t la  re n trée  du 
T h éâ tre  de C arouge e t le déba t qui 
a eu lieu  au  G rand  Conseil où la 
d ro ite  ne  vo it pas plus loin que le 
b ou t de son nez. S. Claude.

LE REVE S ’EN VA

M unicipalité  de la  v ille  de  G enève 
pour le  p lein  succès de ce tte  g rande 
m an ifesta tion  sportive. M arquan t 
d ’une façon tang ib le  l ’in té rê t du  Con
seil ad m in is tra tif , M. R aisin  rem it un 
p la t au x  arm es de la ville  au  com ité 
genevois S atus à  l ’occasion de ce tte  
20" éd ition  du  cross in te rna tiona l. M. 
H. Sviatsky, p résiden t, rem ercia  les 
au to rités  de la  v ille  de G enève pou r 
le u r  effo rt p e rm an en t en fav eu r des 
sports en général.

On no ta it la  p résence d ’A ndré C ha
vanne, conseiller d ’E ta t e t conseiller 
n a tiona l; de E. W eber, conseiller n a 
tional de Z urich, p rés iden t cen tra l de 
la  Satus, M. J .  V incent, conseiller n a 
tional, C laude K e tte re r, conseiller ad 
m in is tra tif  e t M adam e, a insi que de 
nom breux  députés e t conseillers m u 
n ic ipaux  e t des p rinc ipaux  d irigean ts 
genevois Satus.

Des souvenirs fu ren t rem is à  ceux 
qui sont su r  la  b rèche  p o u r l ’organ i
sation  annue lle  du  cross in te rna tiona l, 
so it: MM. Bellone, C hâtelain  e t Collet.

Cas particulier d’un phénomène gé
néral, la concentration industrielle, 
la fabrique de cuisinières électriques 
Le Rêve va fermer ses portes à la 
fin d’août 1968.

L’usine de Genève a été rachetée 
par l’entreprise française Arthur 
Martin, par l’intermédiaire de sa f i
liale en Suisse M énalux, à Morat. 
L’usine de Genève disparaîtra com
plètem ent, ce qui pose le problème 
du réemploi du personnel.

Le nombre des ouvriers est de 150 
au Rêve et la direction a mis ses em 
ployés devant un choix sim ple en 
apparence, mais difficile en pratique. 
Soit les ouvriers émigrent à Morat 
et sont embauchés par M énalux à 
des conditions de salaire à peu près 
sem blables, soit ils quittent Le Rêve 
et s’en vont travailler ailleurs. Pour 
l ’instant, la  majorité du personnel a 
adhéré à la première solution, soit 
l’expatriation, mais une quarantaine 
de travailleurs ont préféré rester à 
Genève. D ifférents problèmes se po
sent m aintenant pour la liquidation  
du Rêve :
— l’obtention de la, part patronale de 

l ’assurance vie conclue il y  a une 
quinzaine d’années ;

— la répartition équitable du fonds 
de prévoyance de l’entreprise ;

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

Tu e s  8 IEN F ils 0  UNTA (SUE MOI GUI 
LE DROIT 06  
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IMBéciLE DE 
POUPA !

O u ’EST-CEcSUl TE 
PREND DE ME m

>5*

Les sketches sont in terrom pus tou r 
à to u r p a r  l ’in terven tion  du diable, 
sym bolisé p a r  un  effroyable serpen t 
au  ton  cynique e t effronté...

M icheline Presle, A lain  Delon, 
C harles A znavour e t F ernande l in 
carn en t des personnages qui leu r von t 
assez m al e t leu r in te rven tion  nous 
indispose te rrib lem en t à certa ins m o
m ents. Le rôle de F ernande l est p a r
ticu lièrem en t m auvais e t dépourvu  
d ’hum our...

Le g rand  défau t du film  est ju s te 
m en t de ne pas ê tre  en m esure  de 
sou ten ir une  a ttaque  p iquan te  e t h u 
m oristique. Il débouche trop  souvent 
dans le banal. E n u n  m ot, to u t cela 
m anque de « sel »...

E nfin  le  film  n ’a pas de véritab le  
signification, e t m êm e si te lle  n ’est 
pas sa p résen tation , on reg re tte  ce
pen d an t que la  pu issan te  em prise de 
S a tan  ne soit pas exploitée plus à  
fond.

D éconseiller ce film  se ra it p eu t- 
ê tre  une critique  un  peu sévère, m ais 
alors a llons-y  sans illusions... n ’ou
b lian t pas que l ’ind ifférence est le  
m eilleu r é ta t d ’appréciation  des cho
ses. Danièle Vaudrey.

Mémento genevois
CASINO-THÉATRE 24 20 37): 20.30, «Mary- 

Mary», c o m é d i e  a m é r i c a in e  e n  t ro i s  a c t e s  
d e  Mrs. J e a n  Kerr, a d a p t é e  p a r  Marc- 
A lb e r t  S a u v a jo n ,  a v e c  B. A u b e r ,  P. Bon- 
za n s .  H Lauriac, J o O o h n n y ,  3. M iche l.
C entre d 'é tu d e s  o r ie n ta le s . — Le v e n 

d r e d i  16 e t  le  lundi 19 fév r ie r ,  à  18 h. 15, 
s a l l e  48 d e  l 'U n iv e r s i t é ,  M. C h a r l e s  M a y s t r e ,  
p r o f e s s e u r  o r d in a i r e ,  f e ra  d e u x  c o n f é r e n c e s  
su r  l e s  « F o u i l l es  du  C e n t r e  d ' é t u d e s  o r i e n 
t a l e s  au  S o u d a n  e n  1967-1968 ». C e s  c o n f é 
r e n c e s  s o n t  g r a t u i t e s ;  le  p u b l i c  y  e s t  a d m is  
s a n s  f o rm a l i t é .

G E N È V E  

CAFÉ-RESTAURANT DE L'HOTEL-DE- 

VILLE —  Grand-Rue 39 • T é lé 

p h o n e  24 99 48 - M ets e t b o isso n s  

d e  1er choix  • Deux sa lle s  pour  

s o c ié té s  e t  ban qu ets .

O f f r e s  d ’e m p l o i

— l’octroi par Le Rêve d’une indem 
nité de départ.

Ces objectifs sont défendus face au 
patronat par le Comité d’action de 
défense des travailleurs du Rêve, sou
tenu par la FOMH.

Pour le moment on ne peut pas 
dire que les buts ont vraim ent été 
atteints, mais des solutions de com
promis acceptables sem blent avoir été 
m ises sur pied. La FOMH signale  
que l’octroi d’une indemnité de dé
part a été le point le plus contesté 
par le patronat, car il n’existe pas 
de texte légal prévoyant cette clause. 
Il est donc particulièrement impor
tant que le syndicat obtienne cet 
avantage, qui constituera ainsi un 
précieux antécédent.

On attend pour bientôt la signa
ture d’un accord entre les deux par
tenaires sociaux. Il faut dire cepen
dant que cet accord aurait dû être 
envisagé avant que l’on ne parle de 
ferm eture de l ’usine. Depuis long
temps déjà la direction du Rêve au
rait dû avertir les ouvriers de ce 
qu’elle avait en vue. On ne peut 
s’empêcher de penser qu’une fois de 
plus les travailleurs ont été mis de
vant un fait accompli.

C. A.

VILLE DE H GENEVE

Un e i nscr ipt ion e s t  o u v e r t e  p o u r

L’exploitation 
de la buvette 

de la Halle de Rive
(g é ra n c e )

Les c o n d i t i o n s  son t  f ix ée s  pa r  
u n  c ah i er  d e s  c h a r g e s  q u i  p e u t  
ê t r e  c o n su l té  au Se rv i ce  d e s  
l oyer s  e t  r e d e v a n c e s ,  c ou r  Saint- 
P i er re  2.

Les c a n d i d a t s  d o i v e n t  r é p o n d r e  
a u x  c o nd i t i on s  s u i van tes :

—  ê t r e  d e  na t i on a l i t é  sui sse;

—  sa t i s fa i re  a u x  e x i g e n c e s  l é 
g a l e s  re la t i ve s  à la p r o f e s 
s ion (mor al i t é  —  a n t é c é d e n t s
—  cer t i f icat  d e  c a p a c i t é ) ;

—  just i f ier  d ' u n e  e x p é r i e n c e  a p 
p r o f o n d i e  d a n s  c e  g e n r e  
d ' e x p o i t a t i o n .

Les o f f res  d o i v e n t  ê t r e  a d r e s 
s é e s  au Se r v i ce  d e s  l oyer s  et  
r e d e v a n c e s ,  cour  Sa int -Pier re  2, 
c a s e  p o s t a l e  Rive, 1211 G e 
n è v e  3, d' ici  au 29 f évr ie r  1968.

Le s e c r é t a i r e  g é n é r a l  
d u  Conse i l  admini s t rat i f :  

R. MÉROZ
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CHRONIQUE VAUDOISE

Les socialistes vaudois contre l’amnistie fiscale AVANT LE GRAND CONSEIL VAUDOIS
Le Comité directeur du Parti socia

liste vaudois constate que les Cham
bres fédérales ont supprimé les m e
sures de renforcement du contrôle 
fiscal dont le Conseil fédéral avait 
assorti son projet d’amnistie. Elles 
ont cédé aux pressions des m ilieux  
économiques hostiles à tout moyen de 
lutte efficace contre la fraude.

Le Comité directeur du Parti socia
liste vaudois constate qu’une telle  
amnistie serait propre à encourager 
la fraude plutôt qu’à la réprimer. I)e 
surcroît, il est convaincu qu’elle serait

Le Parti radical vaudois — comme 
tous nos lecteurs le savent certaine
ment ! — a tenu son congrès canto
nal samedi après midi, à Lausanne, 
sous la présidence de M. Chevallaz. 
Ce dernier s’est félicité de la marche 
de son parti. Si nous en croyons 
l’Agence télégraphique suisse, il a 
notamment déclaré :

« La situation du Parti radical vau
dois se justifie au sein du Parti radi
cal suisse par son activité et le sou
tien qu’il apporte à l’agriculture. Le 
Parti radical, qui est gouvernemental, 
tient à ce que le pays soit bien dirigé.»

Ces fortes paroles ont sem é la per
plexité dans bien des cœurs. En effet, 
si M. Chevallaz exprim e ouvertem ent 
le désir que le pays soit bien dirigé, 
cela n’im plique-t-il ^as tacitem ent la 
volonté des radicaux d’abandonner les 
rênes du pouvoir ? Connaissant la 
subtilité du syndic lausannois, cette  
interprétation nous paraît raisonnable. 
Evidemment, l’incidente « qui est gou 
vernemental » enlève quelque peu de 
clarté à la phrase. Mais ce fin lettré 
qu’est M. Chevallaz n’a -t-il pas sim 
plement cédé à la tentation de faire 
une rime, fût-elle  de mirliton ?

Dans l ’ambiance bucolique qui ré
gnait samedi, c’est bien possible.

On remarquera, d’autre part, que 
M. Chevallaz a reconnu que la situa
tion du Parti radical vaudois se justi
fiait, au sein du radicalisme, par le  
soutien qu’il apporte à l’agriculture.

Comme on n’est pas sans ignorer 
le  fossé qui sépare celle-ci du chef 
é d i t a i  incontesté, M. Schaffner, èt 
qu’on sait l'ardeur antigoüverriemèii- 
fale on en ar
rive à penser que ce soutien confirme 
une volonté de se retirer sur l’A ven- 
tin.

Pour le bien du pays, qu’est-ce que 
les radicaux ne feraient pas !

L’avenir nous dira ce qu’il en est.
*  *  *

Pour le reste, les orateurs ont été 
moins sybillins. M. R. Junod, direc
teur de la Chambre vaudoise d’agri
culture, s’est expliqué sur le problè
me laitier. A la suite de son exposé, 
les délégués ont adopté, à l’unanimité, 
une résolution nègre blanc — ou plu-

LAUSANNE: Travaux à l’Hôpital 
cantonal. — Dès le jeud i 15 fév rie r et 
ju sq u ’à la  fin  des tra v a u x  d ’ag rand is
sem ent de l ’In s titu t d ’anatom ie pa th o 
logique, la  cour conduisan t à la  cha
pelle de l ’H ôpital can tona l ne sera  
p lus accessible aux  véhicules.

inopérante, l’expérience ayant démon
tré qu’une amnistie inconditionnelle 
non accompagnée de mesures de na
ture à exercer certaines pressions sur 
les fraudeurs, ne peut aboutir qu’à 
des résultats modestes. Le produit que 
pourrait atteindre le projet soumis au 
peuple ne résoudrait aucunement les 
problèmes financiers posés aux can
tons et aux communes.

Pour ces diverses raisons, le Comité 
directeur du Parti socialiste vaudois 
invite les électeurs vaudois à repous
ser le projet d’amnistie fiscale.

tôt café au lait ! — qui s’oppose aux  
« solutions inopérantes » (réd. : encore 
une confirmation qu’on en a assez 
du pouvoir !) telles qu’elles ont été 
présentées à Berne et propose :
0  que soient prises à court terme des 
dispositions permettant de diminuer 
le  cheptel bovin par une campagne 
d’élimination lim itée dans le temps ; 
®  que l’on applique pleinement, à 
long terme, les mécanismes prévus par 
une législation qui vise à m ettre en 
valeur les ressources du sol suisse par 
une orientation judicieuse de la pro
duction agricole.

Enfin, parce que même si on songe 
à abandonner les responsabilités gou« 
vernem entales, on reste radical, on a 
abordé le problème de l’or et de la 
monnaie (orateur: M. J. Golay), et on 
est arrivé à la conclusion vraim ent 
pas très originale que ce m étal est 
irremplaçable «pour le maintien d’une 
monnaie stable et l’équilibre des rela
tions entre les hommes de tous les 
pays ».

En outre, par 131 vo ix  contre 57, le 
congrès se prononça en faveur de 
l ’amnistie fiscale pour bien montrer 
qu’il était conséquent avec lui-m êm e 
dans son opposition gouvernementale. 
En effet, le matin même, le Comité 
cantonal du parti s’était prononcé 
contre celle-ci ! Vébé.

rn« sur .o-», c*t?p -**/hr
PULLY: Mort d’un ancien syndic»on *  

Sam edi, est décédé, à l’âge de 71 ans,
M. Ch. Besson qu i a  été, de 1924 à 
1967, no ta ire  à P u lly  e t syndic de 1941 
à 1961. M. B esson a p résidé de 1960 à 
1962 l’U nion des com m unes vaudoises.
I l  é ta it, depuis 1947, le  secré ta ire  gé
n é ra l e t le  tré so rie r  de  la  F ondation  
du  généra l H. G uisan qui a  pou r bu t 
d ’ap p o rte r une  aide au x  soldats m a
lades. I l a rep résen té  la  M unicipalité  
de P u lly  dans le  conseil de la  F on
da tion  Ram uz.

AUBONNE: Une centenaire. — M m* 
M arth e  B o iteux-L anget, née le 9 fé
v r ie r  1868 à M ôtiers (V al-de-T ravers), 
re tiré e  depuis 1962 à l ’H ôpital d ’A u- 
bonne, a fêté, vendred i, ses cen t ans 
révolus, en bonne santé. E lle a  eu la 
v is ite  de M. Convers, p ré fe t du  d is
tr ic t, e t des au to rité s  com m unales. 
C’est la  veuve d ’un  m issionnaire  qu i a 
trav a illé  p en d an t quinze ans au  Z am - 
bèze.

ENSEIGNEMENT DE LA RYTH
MIQUE. — En sep tem bre 1965, Ch. 
Ogay (soc.) ava it développé une m o
tion  su r  1’enseignem ént de la  ry th 
m ique qu i ten d a it no tam m ent à  l ’in 
troduction , dans la  législation  can to 
nale, de la  notion de m a ître  e t de 
m aîtresse  de ry thm ique e t à  son assi
m ila tion  avec celle de m a ître  de 
chan t, de dessin ou de gym nastique. 
Les tra v a u x  de la com m ission p a ri
ta ire  é ta n t term inés, il a dem andé à 
l ’exécutif si une décision ava it été 
p rise  su r la  classification des m aîtres 
e t des m aîtresses de ry thm ique  ?

D ans sa réponse, le Conseil d ’E ta t 
répond  no tam m ent : « D ans la  p ra ti-

«Les Bains»,
Ce spectacle, apporté  p a r  la  Com

pagnie  du  T h éâ tre  de Caen, est u n  
régal. Mise en scène avec une  ra re  
in telligence e t in te rp ré tée  à  la  p e r
fection, la  pièce d e  M aïakovski, au 
te u r  russe qu i se suicida peu de tem ps 
ap rès  sa création, en 1930, est une 
joyeuse sa tire  des m œ urs b u reau c ra 
tiq u es slaves. Elle va p lus loin, m êm e. 
L ’au to rité , le  p arti, les h au ts  fonction
n a ires  en p rennen t un  bon coup. Ce 
n ’est d ’a illeu rs pas la p rem ière  fois 
que je  constate, chez ce rta in s  au teu rs  
soviétiques, des audaces d ’ironie que 
l ’on ne  tro u v era it pas dans certa in s 
pays d its  libéraux...

M ais ce tte  sa tire  se double d ’une 
in ten se  poésie, p rovenan t du tex te , 
des situa tions et su rto u t d ’une  v ision 
du  m onde e t  des hom m es ex trêm e
m en t originale.

Les « B ains », comme tou tes les au 
tre s  œ uvres de M aïakovski, devan 
çaien t leu r tem ps, fa isa ien t réac tion  
con tre  le  goût popu laire  qui re s ta it 
é tonnam m en t trad itona lis te . C ette 
œ uvre, p o u rtan t lim pide com m e le r ire  
qu ’elle provoque, devait déconcerter

S e p te m b re  musical 
d e  M ontreux

N ous avons reçu, p rès de h u it mois 
à l ’avance, le  p rogram m e du  fu tu r  
fes tiv a l m ontreusien . Sous l’égide de 
son nouveau d irecteur, M. R ené K lop- 
fenstein , il a  fo rt belle  a llu re . Q u’on 
en juge  :

H u it o rchestres: de  la  Suisse ro 
m ande, ph ilarm onique de N ew  York, 
sym phonique de R adio-B erlin , du 
M ai flo ren tin , de cham bre de L au 
sanne, de cham bre  de Rouen, b ran d e - 
bourgeois de  B erlin  e t le  H allé  O rches
tr a  de  M anchester p résen te ro n t leu rs 
p rogram m es à  M ontreux, à  V evey e t 
à  Chillon.

Le ch œ u r du festival, p rép a ré  p a r  
A ndré  C harlet, y  créera  à S a in t-M ar- 
tin , à  V evey, le  « R equiem  de C im a- 
rosa  », ap rès p rès de deux  cents ans 
d ’oubli. I l donnera  encore une exécu
tion  de la  «Passion selon S a in t Jean» .

que, les m aîtres  e t les m aîtresses de 
ry thm ique  son t assim ilés, aussi b ien 
dans l ’enseignem ent secondaire que 
dans l ’enseignem ent p rim aire , aux  
m aîtres  e t au x  m aîtresses d its spé
ciaux, tels que les m a ître s  e t les m a î
tresses de gym nastique, de dessin ou 
de m usique, qu i fo rm en t une m êm e 
catégorie, avec tro is  classifications 
cependant, selon qu ’ils enseignent au 
n iveau  gym nasial, au  n iveau  des col
lèges ou dans les classes p rim aires et 
enfan tines.

»Sur le  p lan  des dispositions légales 
e t rég lem entaires, les tra v a u x  sont en 
voie d ’achèvem ent; l’a rrê té  du  Conseil 
d ’E ta t su r  les b rev e ts  spéciaux  doit

de Maïakovski
le  public de l ’URRS d ’il y  a quelque 
q u a ran te  ans.

C’est un  véritab le  feu  d ’artifice, 
avec de fu lg u ran ts  tra its  d’esprit, des 
passages v isionnaires e t p rophétiques 
cô toyant le burlesque. C’est encore, 
souvent, un  ch an t d ’espoir dans les 
destinées de l ’hum an ité  fu tu re . E t 
puis, c’est aussi une  h isto ire, celle de 
l ’in v en teu r d ’une m achine à rem on ter 
le  tem ps qu i se h eu rte  à l ’im bécillité  
des ronds-de-cu ir.

Les acteurs, nous l ’avons dit, sont 
p a rfa its , p leins de joie, dynam iques, 
sub tils, grandioses. Ce spectacle est au  
rép e rto ire  des productions d’au jo u r
d ’hu i qu i nous on t dé jà  proposé des 
œ uvres don t nous gardons u n  h eu 
reu x  souvenir: «Le M étro fantôm e», 
«Les H ussards», «La Fam ille  A rle 
quin», etc.

Les com édiens, nom breux , nous p a r
donneron t de ne  pas les citer. D isons 
au  m oins que l ’ad ap ta tion  française  
est d ’E isa T ridet, la  m ise en scène 
d ’A nto ine V itez e t la  chorégraphie  de 
Jacques G iraud. B ravo !

Géo-H. BLANC.

L a m usique « u ltra  d ’av an t-g a rd e  » 
rem p lira  tro is  soirées, to u t comm e 
l ’orgue, tan d is  que  le m im e e t l’opé
re tte  seron t à l ’affiche une  fois.

M ais le festiva l a encore d ’au tres  
activ ités : a) u n  p rix  m ondial du d is
que ; b) u n  concours in te rn a tio n a l de 
flû te ; c) la  p ro jection  de film s m usi
caux, te ls  que « F an tas ia  » e t « W est 
S ide S tory  » ; d) une  exposition  u n i
verse lle  de pochettes de disques.

Souhaitons au x  au d iteu rs  comm e 
au x  responsables, M. K lopfenstein  et 
M mcs H irsch -K lopfenste in  e t M en- 
thonnex , de ne pas se p erd re  dans un  
program e si riche  qu ’il doit fa ire  
du  23” S ep tem bre  m usical, au  m oins 
l ’égal des précédents.

Nous sommes nés pour vivre en 
commun ; notre société est une voûte 
de pierres liées ensemble qui tombe
raient si l’une ne soutenait l’autre.

Sénèque

ê tre  m odifié de to u te  façon, ca r la  
p rép ara tio n  des m aîtres  de m usique 
e t celle des m a ître s  de dessin sub it 
une  m odification im portan te : il m en
tionnera  l ’enseignem ent de la  ry th 
m ique e t le  b rev e t de m aîtresse  de 
ry thm ique  parm i les b reve ts reconnus 
p a r  le D épartem en t de l’instruction  
publique.

» A u dem euran t, le  Conseil d ’E ta t 
p résen te ra  ce tte  année  encore, au  
G rand  Conseil, un  rap p o rt su r les p ro 
blèm es soulevés, notam m ent, p a r  la 
m otion que C hristian  Ogay a dévelop
pée. »

PO U R LE TECHNICUM  VAUDOIS 
D’YVERDON. — Le Conseil d ’E ta t 
propose au  lég isla tif can tona l d ’accep
te r  un  créd it de 870 000 fr. en vue de 
la  poursu ite  des études d ’arch itec tu re , 
ju sq u ’à l’é tude  du devis détaillé , pour 
la  construction  du  Technicum  can tona l 
vaudois à Y verdon.

R appelons qu ’un  concours av a it 
dé jà  été ouvert en tre  arch itec tes en 
1965 e t que 38 p ro je ts ava ien t été dé
posés dans le  délai prévu.

P a r  la  suite, on a v a it p rié  les au 
teu rs  des cinq prem iers p ro je ts p r i
m és de rep ren d re  leu r é tude  et, fina 
lem ent, on op ta  pour celui de M. C. 
P a illa rd , de Z urich, qui fu t désigné 
po u r la  pou rsu ite  des études.

A u jo u rd ’hui, le Conseil d ’E ta t de
m ande le  c réd it destiné à couvrir les 
fra is  d ’étude  du  p ro je t défin itif e t les 
devis détaillés.

P a r  la suite, il rev ien d ra  devan t le 
G rand  Conseil pou r so llic iter de sa 
p a r t  les créd its de construction.

L e cube du  p ro je t P a illa rd , le  p lus 
bas des cinq p ro je ts  com m andés p a r  
le  Conseil d ’E tat, est de 86 000 m 3. Les 
au tre s  p ro je ts  v a rien t en tre  90 706 e t 
107 534 m 3. Le coût app rox im atif du  
technicum  p eu t ê tre  estim é à  31 m il
lions 500 000 fr.

Qualité 
Choix 

Prix avantageux

lynedjian
Bai tue d« Bourg 7. Lau ianna

A s s i s e s  du  Parti radical  v a u d o i s

Songe-t-on à quitter les rênes du pouvoir?
Au Théâtre municipal de Lausanne

A travers Je pays vaudois

Cinémas lausannois

■
■
■
■
■

14.50, 17.00, 20.30 16 an s
P a r lé  f r a n ç a i s  - E a s t m a n c o l o r  

La f a n t a s t i q u e  h i s to i r e  v r a i e  d ' E d d i e  
C h a p m a n ,  un d e s  p lu s  g r a n d s  e s p i o n s  

d e  la d e u x i è m e  g u e r r e  m o n d i a l e

TRIPLE CROSS
Yul Brynner ,  C la u d in e  A u g e r .  G e r t  

F r o e b e ,  Chr. P lumm er, Romy S c h n e i d e r

14.30, 17.00, 20
Prem ière

Un film d ' a  
un  v ra i  sus

JER
M iche l Co

00, 22.10 16 a n s
v is io n  - E a s t m a n c o l o r
d i o n ,  d e  h a u t e  t e n s i o n ,  
p e n s e  p l e in  d e  m y s tè r e

K A ISTANBUL
n s ta n t ln ,  Anny D u p e r e y ,  
P ie r re  R ic hard

|  14.30, 17.00. 20 
G rand e pi

wm Un s u p e  
■  a v e c

|  R IN G O
— S o p h i e  D

00, 22.10 16 an s  
-em ière s u i s s e  rom an d e
P a r lé  f r a n ç a i s  
• w es te rn  à  l ' i t a l i e n n e ,  

G iu l i a n o  G e m m a
NE PARDONNE PAS
aumie r .  J a c q u e s  S e m a s

Tél. 25 2412| Tél. 22 8< 221

M 30 17 00 20 30 18 a n s  
P re m i è r e  v is io n  • En c o u l e u r s  

D ès  l e s  p r e m i è r e s  m i n u te s  u n e  a c t io n  
d u r e  s a n s  b a v u r e  g r ê c e  à u n e  m i se  

e n  s c è n e  d ' u n e  r a r e  m in u t ie

TECHNIQUE D'UN MEURTRE
R o b e r t  W e b b e r  F ranco  N ero .  J V a lé r ie

■  14.30 17 00 19 00 21.00 18 an s
Prem ière s u i s s e  * 2 e  s em a in e

■  FACE A FACE
|  R é v é la t i o n  d u  F es t iv a l  d e  Locarno  1967 

Un film g r e c  d e  R o b e r t  M an th o u l i s  
I  «Un film p é t i l l a n t  d ' e s p r i t  » («Tribune») 

V ers ion  o r ig i n a l e ,  s o u s - t i t r e s  f r a n ç a i s  
F av eu rs  s u s p e n d u e s  à  21.00

T. 22 11 44-451 | Tél. 22 SI 52|

14 30,17.00 ,20.30 18 a n s
S c o p e  C o u le u rs

EL CHUNCHO
QUIEN SABE ?

Un w e s t e r n  p a s s i o n n a n t  
G ia n  M ar ia  V o lo n té ,  M a r t i n e  B esw ick  

Klaus  Klrskl

C i n é a c  * Tél. 22 74 9?]

P e r m a n e n t :  14.00 à  23.00 7 a n s
L ' in o u b l ia b l e  c h e f - d ' œ u v r e  

d e  C h a r l ie  C h ap l in

LA RUÉE VERS L'OR

Le c l a s s i q u e  d u  rire

C o l i s é e TéL 52 51 25g

J  14.30, 20.30, e n  f r a n ç a i s  16 a n s
H o r a i r e  s p é c i a l :  2 s é a n c e s  

] 1re v is io n  (3 h. d e  p r o j e c t i o n )
Ju l ie  C h r i s t l e  d a n s  le  d e r n i e r  film d e  

J o h n  S c h le s i n g e r  
LOIN DE LA FOULE DÉCHAÎNÉE

■  (FAR FROM THE MADDlNG CROWD)

■ a v e c  T e r e n c e  S tam p ,  A. Bâ tes , P. Finch 
T o u te s  f a v e u r s  s u s p e n d u e s

E ld o ra d o |T é l. 711612*|

16 a n s14.30, 17.00, 20 30
DERNIER JOUR 

Prem ière v is io n  
P a r lé  f r a n ç a i s  E a s tm a n c o lo r

L'ESPION
Un film c h o c  a v e c  M o n tg o m e r y  Clift.  

H a rd y  Kruger . M a c h a  Meri l

Tél. 2121 44 |

14.00. 20 30 e n  f r a n ç a i s  16 a n s
17 15: e n  a n g l a i s  ( s o u s - t i t r é )

I r e  vision (3 h d e  p r o j e c t i o n )
J u l ie  C h r i s t i e  d a n s  le  d e r n i e r  film d e  

J o h n  S c h le s i n g e r

LOIN DE LA FOULE DÉCHAÎNÉE
a v e c  T e r e n c e  S ta m p ,  A. B â te s ,  P. Finch 

T o u te s  f a v e u r s  s u s p e n d u e s

M étropole | Tél. 25 <2 22*|
14 30 17.00, 20.30 16 a n s

G rand e p rem ière  v is io n
F ran ça i s  P a n a v i s i o n  T e ch n ico lo r  

(T o u tes  f a v e u r s  s u s p e n d u e s )
JAMES BOND 007 
CASIN O  ROYAL

P. S e l le r s .  U. A n d r e s s .  D. N lv en ,
O  W e l l e s  C. Boyer ,  G. Raft,  D. Lavi, 

W H o ld en .  J. Huston ,  D. Kerr

M oderne TéL 2< 28 77j

16 a n s14.30, 17.00. 20.30
,  DERNIER JOUR 

M ieu x  q u 'u n  w e s t e r n  h o r s  s é r i e ,  un 
to u t  g r a n d  film d ' a c t i o n  d r a m a t i q u e ,  
a v e c  S t e v e  M c Q u e e n  e f  Raf V a l lo n é

NEVADA SMITH
d e  Henri H a th a w a y  

C o u le u r s  P ar lé  f r a n ç a i s

M ontchosï Tél. 2*05 87]

15.00 20.30 16 a n s
ErstauffUhrung

N ach  E d g a r  W a l la c e :
« G a n s t e r  in lo n d o n »

DAS RAETSEL DER ROTEN 
ORCHIDEE

C h r i s to t e r  Lee M ar i s a  Mell,  
A d r lan  H o v e n  Klaus Kinski

Tél. 221550 |

H 14.30. 17.00. 20 00, ?2 10 18 an s
DERNIER JOUR 

L-i Prem ière v is io n

■ D eux  ê t r e s  s é d u i s a n t s  ef m y s t é r i e u x
LE TREIZIÈME CAPRICE

|  Un film d e  R o g e r  B o u s s ln o t ,  a v e c  M ar ie  
Laforê t.  P ie r r e  Brice, P a s c a l e  R o b e r t s  

En c o u l e u r s

Tél. 2» 45 SI |

18 a n s|  14.30, 17.00 20.00, 22.10

■ Prom làre v is io n
P ar lé  f r a n ç a i s  T e ch n ico lo r  

L 'hom m e q u i  r é u s s i t  s o n  p r o p r e  
■ k i d n a p p i n g  m ieu x  q u e  s e s  r a v i s s e u r s . .  

m  A n tho n v  Q uln n
|  LES DÉTRAQUÉS

Fay e  D u n aw ay  (Bonnie  e t  C ly de )  
M ichae l  P a rk s

; |  14.30, 20 30 16 an*
G rand e p rem ière

|  Y ves  M o n ta n d  Eve M a r ie n s a i n t ,  J a m e s  
G a r n e r  F r a n ç o i se  H ardy  A. S a b a t o

GRAND PRIX
|  Les p lu s  h a l lu c i n a n te s  c o u r s e s  d ' a u t o 

m o b i l e s ,  f i lm é e s  e n  70 mm., s u r  é c r a n  
v i s t a r a m a  F a v e u rs  s u s p e n d u e s

Cûrso-Renens Tél. 24 90*55]

I  20.30 12 an s

P a r lé  f r a n a i s  - C o u le u r s

1  CES MERVEILLEUX FOUS 
■  VOLANTS DANS LEURS DROLES 

DE MACHINES
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

VIETNAM: RIEN DE CHANGÉ
Le calm e a continué à rég n er à S ai

gon dans la n u it de lund i à m ardi.
D ans le res te  du pays, V ietcong et 

V ietnam iens du N ord con tinuen t leurs 
opérations de harcèlem ent.

Les bases de B ien-hoa, à  30 km. au 
nord  de Saigon, et de T ra-noc, à  six 
kilom ètres à l’ouest de C an-tho, dans 
le  delta, on t é té bom bardées pou r la 
seconde n u it consécutive.

Les bom bard iers stra tég iques «B-52» 
on t p ilonné à tro is  rep rises lund i et 
m ard i m atin  des concentrations de 
tx'oupes v ie tnam iennes du  no rd  au to u r 
de la base  de K he-sanh . Ils ont égale
m en t bom bardé des en trepô ts, des 
concentrations de troupes et des posi
tions fo rtifiées v ietcong dans la  p ro 
vince de B inh-duong, à 60 km. au 
n o rd -n o rd -cu est de Saigon.

« T outes les opérations de secours 
ennem ies on t é té brisées , et les forces 
révo lu tionnaires m a in tiennen t leu r 
contrô le  à H ué », déclare  un  com m u
niqué des forces arm ées populaires de 
T hua T h ien-hué , cité p a r  l’agence 
d ’in fo rm ation  du  V ietnam  du Nord.

D’au tre  p art, le  jo u rn a l de langue 
anglaise « Saigon D aily  N ews » an -

mien a décidé d’in te rd ire  à A ir- 
nonce que le G ouvernem ent v ie tna- 
F rance  le survol du te rrito ire , « parce 
qu ’A ir-F ran ce  dessert le Cam bodge 
et la Chine com m uniste, pays opposés 
au V ietnam  du Sud» .

Johnson a bien de quoi faire  
la grimace...

FGDS - P C:  L’ENTENTE PROGRESSE
D ésaccord p e rs is tan t au  sein de l’opposition de gauche su r les problèm es 

ex térieu rs, m ais perspective  d ’un  accord p artie l su r  certa in s objectifs de 
po litique in té rieu re , te l est, selon l ’agence A FP, l’é ta t des re la tions qu ’a 
défin i M. W aldeck-R ochet, secré ta ire  généra l du  P a r ti  com m uniste, h ie r  devan t 
la  presse. Il a toutefois m on tré  quelque  optim ism e q u an t à une union plus 
é tro ite  de ces forces dans la perspective de l’« ap rès-gau llism e ». O n apprend  
que la  p rochaine ren co n tre  au  som m et en tre  le P a rti com m uniste e t  la  Fédé
ra tio n  au ra it lieu  le  23 février.

Bonn: Pas de conflit dans la coalition
Le d an g er d ’un  conflit re la tif  à la  

politique étrangère , e t p lu s spéciale
m en t à la  po litique p ra tiq u ée  à l ’égard 
de l ’Est, au  sein  de la  coalition gou
vernem en ta le  ouest-a llem ande sem ble 
écarté, à  la  su ite  d ’une décla ra tion  
du  P a r ti  ch ré tien -dém ocra te  ouest- 
allem and. A près avo ir p rononcé une 
allocution, en présence du chancelier 
K iesinger, B arzel, p rés iden t du  parti, 
a constaté  q u ’il n ’y av a it pas de doute 
su r le soutien  apporté  à la po litique 
é tran g ère  gouvernem entale  p a r  les

chré tiens-dém ocrates e t ch ré tiens-so - 
ciaux. C ette  décla ra tion  fa isa it su ite 
à une  nouvelle  ra p p o r ta n t que W. 
B ran d t av a it déclaré, en fin  de  se
m aine, lors d ’une  rén ion  locale du 
P a r ti  socialiste ouest-allem and , «qu’il 
ne se ra it p lus m in is tre  des A ffaires 
é tran g è res  », si on l ’em pêchait de fa ire  
usage des p rincipes de base de poli
tique é trangère , e t plus p a rticu liè re 
m en t o rien tale , énoncés dans la décla
ra tio n  gouvernem entale.

Koweiî ne veut plus être le mécène arabe
Le G ouvernem ent kow eïtien  renonce 

ju sq u ’à nouvel o rd re  à ê tre  le  tré so 
rie r  des pays arabes e t à financer 
leu rs g rands p ro je ts  de développe
m ent.

A u cours de la séance de la C ham 
b re  qu i s ’est déroulée sam edi, le  m i
n is tre  kow eïtien  des F inances e t des 
Pétro les a fa it  savo ir que « le Fonds

kow eitien  pou r le  développem ent éco
nom ique a rab e  » su spendait ses ac ti
v ités ju sq u ’à nouvel avis. Le m in is
tr e  a expliqué que « le  gouvernem ent 
ne pouvait fo u rn ir  au  fonds de déve
loppem ent les créd its nécessaires en 
raison  des circonstances critiques que 
trav e rse  le m onde a rab e  ».

Grève générale annoncée en Sicile
U ne grève générale  des trav a illeu rs  

siciliens a été p roclam ée pou r m e r
credi p a r  les o rganisations syndicales 
de tou tes tendances politiques. C elles- 
ci, dans un  com m uniqué, p récisen t 
que le m ouvem ent a pou r b u t de 
« solliciter des m esures organiques ap 
tes à  red resse r la situa tion  économ i
que de la  S icile en  p a rticu lie r dans la 
p a rtie  occidentale g ravem en t a tte in te  
p a r  le  trem b lem en t de terre». De plus, 
dans u n  appel à la population , elles 
d éc la ren t : « Il fau t tran sfo rm er l ’im 
m ense m a lh eu r qu i a  frappé  la S i
cile en une occasion de progrès e t de 
développem ent. »

C ette décision des syndicats in te r
v ien t au m om ent où le gouvernem en t 
cen tra l de R om e (la S icile é ta n t une 
région autonom e) m et au  p o in t un  
p lan  d ’ensem ble de rép a ra tio n  des 
dom m ages, de reconstruction  e t de 
re lance  économ ique p o u r les zones 
sin istrées. Le financem en t de ce plan, 
qui n écessite ra it des créd its  d ’env i
ron  200 m illiards de lires, pose des 
problèm es d 'a u ta n t p lus délicats que 
le P a rlem en t n ’a p lus que quelques 
sem aines d ’existence, les élections gé
néra les devan t avo ir lieu av a n t le 
mois de juin.

Le vieux rêve bourgeois du Moyen Orient
L a visite  du général A ref perm et 

de vo ir que les « sophism es » e t les 
« ten ta tions » évoqués p a r  le général 
de G aulle au  cours du  d în e r en l’hon
n eu r de l’inv ité  irak ien  fon t p artie  
des fondem ents de la politique du 
gouvernem ent. R aisonner comm e si 
le  m a ître  de l’I ra k  é ta it un  cham 
pion de la lib e rté  dans le m onde est 
u n  sophism e caractérisé . V ouloir pé
n é tre r  au M oyen-O rien t au nom  d ’une 
trad itio n  rem o n tan t à C harlem agne 
e t d’une odeur de pétro le  p lus récen te  
est une ten ta tio n  qui p o u rra it con
du ire  au  pire.

R econnaissons au  généra l A ref un 
m érite : celui de la  franchise. In te r
rogé p a r  n o tre  confrère  « Le M onde » 
au  su je t des nom breux  Irak ien s em 
prisonnés pour des m otifs politiques, 
il a tran q u illem en t répondu  q u ’il ne 
connaissait que dé^ détenus de d ro it 
com m un coupables d ’avoir violé la 
loi in te rd isan t l’ac tiv ité  des p a rtis  
politiques, ce qui, pour un  d is tr ib u 
te u r  de trac ts, coûte, selon lui, six 
mois de prison. R épondan t au  général 
de G aulle qui v en a it d ’exposer les 
lignes princ ipales de  sa solution du 
conflit israé lo -a rabe , il a  to u t aussi 
tran q u illem en t affirm é que « la crise 
du  M oyen-O rien t ne p o u rra  ê tre  ré 
solue que p a r  l ’effacem ent de tou tes 
les traces de l ’agression. Le problèm e 
palestin ien  est, dans son origine, le 
p roblèm e d ’une agression su r u n  
peuple  spolié de sa patrie... », ce qui 
signifie, en  clair, la  volonté de re 
m e ttre  en cause la création  de l ’E ta t 
d ’Israë l p a r  les N ations Unies. E nfin, 
les propos du chef de l ’E ta t irak ien  
à l ’H ôtel de V ille de P a ris  on t été

l’occasion d ’une d ia trib e  stupéfian te  
à l ’égard  des Israéliens, écoutée dans 
la  gêne p a r  certa ins des p résen ts qui 
ava ien t cru  devoir assister à la  récep
tion d ’u n  des hom m es politiques les 
p lus to ta lita ires  du  bassin  m éd iter- 

' ranéen.
A joutons p o u r m ém oire que le 

gouvernem ent A ref n ’a pas accepté 
le cessez-le-feu  exigé p a r  l ’ONU le 
10 ju in  1967, ce qui rend  suspectes 
ses affirm ations de fidélité  au x  déci
sions des N ations U nies; q u ’il porte  
les responsab ilités les p lus lourdes 
dans la  situa tion  fa ite  au  peuple 
kurde , la  frag ile  paix  actuelle n ’é tan t 
que la  conséquence des échecs m ili
ta ires  subis p a r  les forces gouverne
m en ta les e t non pas d ’une volonté 
délibérée d ’accorder à une m inorité  
e thn ique les d ro its qui son t les siens; 
et nous aurons u n  tab leau  à peu près 
com plet d ’u n  pouvoir honoré p a r  le 
G ouvernem ent frança is  alors q u ’il 
n ’est guère p lus digne de l ’ê tre  que 
celui des colonels d ’A thènes.

La F rance  est, en réalité , en trée 
réso lum ent dans la  com pétition  im pé
ria lis te  au  M oyen-O rient, rep ren an t 
les v ieux rêves qui an im èren t b eau 
coup d ’hom m es d ’E ta t bourgeois du 
X IX° siècle e t du d éb u t du  XX". Le 
généra l de G aulle  a placé ce tte  ré 
gion du  m onde parm i celles où la 
F ran ce  a une revanche à p ren d re  de
puis la  deuxièm e guerre  m ondiale, 
qu i v it le  déclin  de no tre  influence 
po litique avec la pe rte  de la Syrie, 
p e rte  voulue p a r  l ’A ng le terre  chu r- 
chillienne. L ’Ira k  constitue, dans une 
te lle  perspective, un  objectif de choix, 
puisque l ’influence b ritan n iq u e  y a 
é té  rédu ite  à  l ’ex trêm e e t que l ’in 

fluence com m uniste, depuis une opé
ra tion  iden tique  à celle m enée en 
Indonésie, n ’a  pu se développer. Et, 
de m êm e q u ’il ex iste  une coalition 
de n eu tres  d its progressistes, le  ra p 
p rochem ent franco -irak ien  peu t créer 
les bases d ’une coalition des neu tres 
réactionnaires dans laquelle la F rance 
se ra it appelée à bénéficier de la  si
tu a tion  priv ilégiée de la  puissance 
d ispensatrice  des créd its et des arm e
m ents.

Le peuple israélien  peu t ainsi avoir 
une  nouvelle occasion de ré fléch ir su r 
la signification p ra tique  pour lu i de 
la  politique gaulliste. C ertaines illu 
sions, qu ’on a  essayé d 'en tre ten ir  p a r 
des déclarations apaisan tes ou p a r des 
échanges de correspondance, dev ien
d ra ien t m ortelles à long term e. S’il 
fa lla it ju s tif ie r  la  ven te  d ’un  a rm e
m en t m oderne à  l’Irak  p a r une levée 
de l’em bargo su r celui dû à  Israël, 
q u ’y gagnera it la sécurité israélienne 
e t la  cause de la pa ix  au  M oyen- 
O rient? La course aux  arm em ents ne 
rep résen te  pas une solution heureuse 
pour un  conflit qui du re  depuis plus 
de v ing t ans, parce qu ’il s’est tou jours 
trouvé posé en term es d ’épreuves de 
force e t p ra tiq u em en t jam ais en  te r 
m es politiques.

L ’E ta t israé lien  ne sem ble donc pas 
pouvoir tire r  des avan tages durab les 
des re la tions am biguës im posées p a r 
P a ris  e t qui cachent assez mal, au - 
delà des affirm ations d ’indépendance, 
une volonté de ré in s ta lle r au  M oyen- 
O rien t la  présence française  p a r  le 
soutien  des nationalism es les p lus 
excessifs e t des gouvernem ents les 
plus d ic ta to riaux . Claude Fuzier.

(Tiré du « P opu la ire  ».)

Les 2 7 : Mise à jour du fichier des 
grands bourgeois d’affaires suisses

(Su ite  de la prem ière page) 
voyez le rô le de M. Im boden, les a t ta 
ches bâloises de M. L abhard t, sans 
p a rle r de celles de M. T schudi. Tous 
les nouveaux  venus sans exception 
confirm en t la  p répondérance  excep
tionnelle  de l'économ ie suisse a lém a
n ique. (Il est v ra i que ce tte  année, 
1967-1968, on p o u rra it sa lu er l’acces
sion de M. E m m anuel F aille ttaz , SBS, 
C âbleries, Sw issair, c’est une belle 
réu ssite  personnelle , m arg inale  m a l
gré tout, p a r  rap p o r t aux  forces réelles 
du cap ita lism e suisse.)

S ur n eu f « prom otions », sep t au 
m oins son t le  fa it d’hom m es qui a p 
p a rtien n en t au x  grandes fam illes (Bo- 
veri, G ugelm ann, Iselin , de M urait, 
R einhard t, E. Schm idheiny, Sulzer). 
In té ressan t, p a r  exem ple, d ’observer 
que M. A. F. Sulzer gagne son tro i
sièm e fau teu il non pas g râce  à l’UBS, 
ce qui se ra it de règle pour un  Sulzer, 
m ais p a r  le C réd it Suisse, fief des 
groupes B overi, Schm idheiny.

Générali tés
Les cen tres son t W in terthour, Z u

rich , Bâle. U ne exception de ta ille  
pour la  Suisse o rientale, les Schm id- 
heiny e t p résence bernoise  nouvelle 
(von M urait e t G ugelm ann). Com pte 
tenu  des accords qui lien t, a u jo u r
d ’hui, de nom breuses sociétés, n o tam 
m ent dans le  dom aine de la  m é ta llu r
gie, on p eu t a ffirm er que la  concen
tra tio n  du  capitalism e suisse s’est 
n e ttem en t renforcée.

II se confirm e que la  partic ipa tion  à  
la  vie na tionale  ne  se fa it p lus p a r  le 
canal de l’action politique. M. Nello 
Celio, certes, a été absorbé p a r la m a 

g is tra tu re . M ais M. R obert B üh ler n ’a 
pas été réé lu  au x  dern ières élections 
su r la  liste  rad ica le  zurichoise; il n ’est 
que p rem ier des v ien n en t ensuite. Cet 
échec ne s tim u lera  pas ses pa irs à  s’ex 
poser à  sem blable m ésaven tu re . R ap 
pelons aussi que M. O brecht, de So- 
leure, que seule l’absence de concen
tra tio n  de l’industrie  horlogère, em pê
cha it de fig u rer dans la  s tra te  su p é
rieu re  de la  bourgeoisie, a dû in te r 
rom pre  sa  ca rr iè re  politique. Ce n ’est 
pas que, su rchargé  de trav a il, il a it 
choisi l’essentiel, a insi que nous 
l’avions d it en in te rp ré ta n t sa décision 
m ais parce  q u ’une règ le  in te rn e  du 
P a r ti  rad ica l soleurois lim ita it à  v ingt 
ans la du rée des m andats  politiques.

D épolitisation confirm ée donc. Les 
g rands bourgeois p ré fè ren t in te rv en ir 
p a r  le canal de leurs associations éco
nom iques; leu r dom aine est d ’ailleu rs 
celui de l’exporta tion  e t de la  p o liti
que com m erciale; c’est là  leu r dom aine 
rése rv é ; n u l doute, à  vo ir la  n a tu re  
de leu rs en trep rises, fam iliales ou du 
m oins consanguines e t co llatérales, 
tra v a il la n t pou r le m arché m ondial, 
q u ’ils on t choisi n o tre  destin  national. 
Ce n ’est pas celui de l’Europe. C ertes 
la  concurrence européenne e t am éri
caine exige des regroupem ents. Mais 
ces regroupem ents se fon t; to u t est en 
p lace pour les faciliter, ils on t é té très 
efficaces dans la  m éta llu rg ie ; l’E u 
rope ne con tra in t pas les industrie ls 
suisses à m uer, elle les pousse à ê tre  
eux-m êm es, endogam es, unis, dans un 
p e tit pays où ils n ’on t pas à  cra indre  
que le pouvoir économ ique leu r soit 
d ispu té ; à p a r t ir  du bastion  suisse, 
ils on t créé le plus riche em pire  com 
m ercial du m onde, p roportionnelle

m en t à  la population. E tre  seigneurs 
du château  fo rt helvétique, pour m ieux 
organ iser les lo in taines expéditions, 
c’est la  politique q u ’ils ont choisie 
pou r nous. La politique locale in téresse 
désorm ais d ’au tres  catégories d ’hom 
m es: ou b ien  les p o rte -paro le  des a s
sociations professionnelle?, ou b ien les 
d irigean ts de Migros. C eux de Migros 
trav a illen t com m ercialem ent su r le 
m arché in té rieu r; eux sont p lus logi
quem en t appelés à  partic ip e r à la po
litique nationale . T an t qu ’ils n ’em 
p iè ten t pas su r le dom aine réservé 
des industries, nulle inquiétude pour 
la  g rande bourgeoisie suisse!

Contre-force
La m ise à jo u r de no tre  fich ier con

firm e en fin de com pte les conclusions 
que nous tirions il y a  un an. Les 
cen tres de décision économ iques et po
litiques, au sens large du term e, sont 
hors de no tre  portée. G éographique
m ent, on les repère  à  Zurich, à 'Win
te rth o u r, à  B âle; qu an t aux  hommes, 
ils constituen t un  p a tr ic ia t uni par 
les liens fam iliaux  et p a r  les droits 
de la  fo rtune.

Nous n ’avons pas le sen tim en t que, 
dans le m êm e tem ps, les forces po li
tiques indépendantes de ces m ilieux 
ou syndicales ou les en trep rises col
lectives se soient renforcées. Au con
tra ire .

L a dém ocratie suisse doit se con ten
te r  d ’un réform ism e lim ité. M ais le 
déséquilib re  en tre  le pouvoir économ i
que et ses contre-opuvoirs sem ble a t 
teindre, bientôt, un point critique.

D. P.

* Voir not re journal  d e s  7 et  12 février.

EN QUELQUES LIGNES
9 MADRID. — P lusieu rs é tud ian ts 
qui av a ien t p ris la parole au cours 
d ’une assem blée lib re  lundi on t été 
a rrê té s  à  la  so rtie  de la F acu lté  de 
philosophie et de le ttres. D’au tre  part, 
selon des in form ations de bonne 
source, la police a procédé à  de nom 
breuses a rre sta tio n s d ’é tud ian ts à  
leurs dom iciles au cours des dern ières 
48 heures.

9 BONN. — Dans une m otion adop
tée à  l’issue d ’une réunion en assem 
blée générale, les é tud ian ts de l’U ni
versité  de Bonn (RFA), dem andent 
la dém ission de leu r rec teu r. C ette 
in itia tive est m otivée par l’a ttitu d e  
du rec teu r qui avait dem andé l’in te r 
vention de la  police pour m e ttre  fin 
à  une grève su r le tas observée d e 
v a n t  son b u reau  p a r  une quaran ta in e  
d’é tud ian ts.

9  ROME. — Les étud ian ts , au nom 
bre d ’une centaine, qui occupaient 
depuis onze jo u rs  la facu lté  de m é
decine de Rome, on t évacué les lo
caux lundi soir. Ils en tenda ien t ainsi 
p ro teste r contre  la len teu r apportée 
par le P arlem en t à  app rouver la  r é 
form e u n iv ersita ire  et con tre  le c a rac 
tè re  « insu ffisam m ent dém ocratique » 
de cette  réform e.
9  KHARTOUM . — M. N üureddine 
Sayed, m in is tre  soudanais des ressou r
ces anim ales, a  dém issionné pour p ro 
te s te r  con tre  la d issolution de l’assem 
blée constituan te . D’au tre  pa rt, le com 
m andan t en chef des forces arm ées 
soudanaises s’est adressé au p rocu 
reu r général du pays pour lui d e 
m ander quelle a ttitu d e  l’arm ée devait 
p ren d re  su r le conflit constitu tionnel. 
9 PA RIS. — E nviron  un dem i-m il
lion de tonnes de blé français vont 
ê tre  livrées à la Chine.

9 LAGOS. — A près avoir dém enti la 
p rise  de la  v ille  de N sukka p a r  les 
forces b iafraises, le G ouvernem ent n i
gérien  a dém enti lundi les in fo rm a
tions selon lesquelles les im portan ts 
cen tres d’Opi e t d ’U kehe au ra ien t été 
occupés p a r  les B iafrais.
9 NEW YORK. — On déc la ra it lundi 
so ir au sec ré ta ria t de l’ONU que le 
Conseil de sécurité  va  se réu n ir  m e r
c red i après m idi pour exam iner la 
p la in te  déposée p a r le com ité du 
S ud-O uest africa in  con tre  l’A frique 
du Sud, à  la  su ite  de la  condam nation 
à  des peines de prison de 37 resso r
tissan ts de ce te rrito ire  p a r  les au to 
rités sud-africaines.
9  NEW YORK. — Les N ew -Y orkais, 
qui on t vu d isp a ra ître  cinq grands 
jo u rn au x  en cinq ans, pourron t, à  
p a r tir  du 11 m ars lire  un nouveau 
quotid ien  qui ne pub liera  pas de no u 
velles m ais o ffrira  des opinions et 
com m entaires su r les arts , les affaires, 
la  politique, la  m ode e t les sports : le 
«N ew  Y ork D aily C om m un».

9  NEW YORK. — Le sén a teu r r é 
publicain  Jav its , de N ew  York, et son 
collègue dém ocrate E. K ennedy, du 
M assachussets, tous deux  ad v ersa i
res de la  politique v ie tnam ienne du 
p rés iden t Johnson, on t inv ité  le gou
v ernem en t à avouer que la  situation  
m ilita ire  est a rrivée  au po in t m ort. 
Aussi, réc lam en t-ils  de l’ad m in is tra 
tion Johnson qu ’elle recherche un 
com prom is.

9  PALERM E. — P lusieu rs nouvelles 
secousses on t été enreg istrées en S i
cile occidentale. Elles on t a tte in t les 
degrés six  e t dem i, cinq e t dem i et 
cinq de l’échelle M ercalli.

9  M ARSEILLE. — Le p o rt de M ar
seille va ê tre  p artie llem en t ro u v ert au 
trafic . Les pêcheurs de sard ines, qui 
av a ien t installé  la  n u it dern ière  des 
b arrag es de chalu tiers pour ferm er 
les passes nord  e t sud du po rt de 
com m erce e t l’en trée du V ieux-Port, 
ont en effet décidé de ro u v rir la  passe 
nord.

9 TRIESTE. — Un trem blem en t de 
te rre  d’une violence exceptionnelle 
a  été en reg istré  h ie r m atin  p a r les 
sism ographes de l’O bservato ire  géo
physique de T rieste. L’épicen tre  du 
séism e a  été localisé à 14 200 km. au 
n o rd -est de T rieste. La secousse a été 
telle que ses conséquences devra ien t 
ê tre  « ca ta strophiques » estim e-t-on  à 
l ’observatoire.

9 ROME. — P ietro  Nenni, v ice-p rési
den t du conseil et p résiden t du P a rti 
socialiste unifié, a été opéré d ’une h y 
p ertroph ie  de la p rosta te  dans une c li
n ique rom aine. L’in terven tion  a p a r 
fa item en t réussi.

9  SAINT-CHAM OND. — Cinq m em 
bres d ’une mêm e fam ille dont trois 
enfan ts ont été tués lundi ap rès-m id i 
dans un accident de la route près 
de Saint-C ham ond, dans le cen tre -est 
de la France.




